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LE CHOEUR LAVALLEE-SMITH A AMDS, 
LUNDI PROCHAIN, LE 21 FEVRIER

Les amateurs de belle musique 
seront servis à souhait, lundi soir 
prochain, en assistant au concert 
du choeur Lavallée-Smith, qui aura 
lieu au Théâtre Amos. Comme on: 
/e sait, ce choeur, qui se compose 
de :r* artistes de chez-nous, est 
sous le patronage de MM. David 
Gourd M.P., Fridolin Simard, mai­
re d'Amos; Edmond Carrière, in­
dustriel et du Dr A. Sylvestre.

La Légion Canadienne peut se 
faire un point d’orgueil d’avoir pij 
metre la main sur un groupe aussi 
brillant. Le programme est très 
varié; il y en aura pour tous les 
gofits: des pièces de folklore, des 
extraits d’opérettes et d’opéras cé­
lèbres, des chansons populaires 
harmonisées.

Les bénéfices réalisés serviront 
à l’érection d’un local pour abriter 
l’Exécutif et les Membres du Con­
seil Chapleau de la Légion Cana­
dienne.

On peut se procurer des billets 
au prix do $2.r)0 en s’adressant 
aux Pharmacies Bigué et Dumont 
ou encore, aux membres de l’exé­
cutif de la Légion. Le billet donne 
droit à une réception gratuite qui 
sera donnée à l’hôtel Château Inn, 
après le concert.

AIDONS NOS VETERANS EN 
NOUS RECREANT. Les spectacle 
commencera à S heures précises.

Ouverture de 
l'immeuble des 

Messageries
Le personnel préposé aux Mes­

sageries du Canadien National est 
maintenant déménagé dans le nou­
veau immeuble sis à 150 pieds à 
l’ouest de hi gare du chemin de fer.

Cette construction commencée au 
début d’octobre 1048 est complète­
ment terminée et les travaux ont 
été exécutés par MM. Thomas et 
Maurice Gauthier.

Les citoyens de nos villes appré­
cieront certainement l’amélioration 
du service du Canadien National; 
grâce à ecs nouveaux locaux d’une 
longueur de 70 pieds par une lar­
geur de 2(5 pieds, le personnel sera 
en mesure de donner un meilleur 
rendement et de répondre plus adé­
quatement aux exigences des 
clients.

Le personnel des Messageries est 
sous la direction de M. Arthur 
Bernard, assisté d’un caissier, de 
quatre commis et de deux préposés 
à la livraison par camion.

M. Luc Lachaine victime d'un grave 
accident de chantier à St-Mathias

On nous apprend qu’un sérieux graves blessures aux épaules et à 
accident est arrivé à Monsieur Luc la tête. Son compagnon et autres 
Lachaine de Authier-Nord, jeune associés le transportèrent d’abord 
garçon de 20 ans, fils de M. Abon- à la Garde Giroux qui lui prodigua 
dius Lachaine, du même endroit, les premiers soins. On le conduisit 
Alors que le jeune Lachaine tra- ensuite à l’hôpital Youville, No- 
vaillait pour le chantier Coopéra- randa. D’après les dernières nou- 
tif de St-Mathias avec un compa-1 vellcs, on espère que la vie du 
gnon, un arbre lui tomba sur le blessé sera sauvée et même il se 
dos et la tête, lui infligeant de j rétablira assez rapidement.

M. JEAN CHARBONNEAU

lillllll

M. Jean Charbonneau, que nous voyons ci-lmut, est le 
directeur des chanteurs Lnvalléc-Smith. Comme chacun sait, 
M. Charbonneau s'est acquis, comme directeur de choeurs, une 
renommée qui a franchi la frontière. Les chanteurs Lavallée- 
Smith, ainsi que M. Charbonneau, seront à Val d'Or, La Sarre 
• t Amos la semaine prochaine.

R l'hôpital Saint-Sauveur, le Ministère 
de la Santé versera la somme de $69,000

La semaine dernière, M. Jean Chevrier, 
ministre des Transports, donnait à Val d’Or la 
somme de $25,000 pour la construction d'un 
aérodrome. Cette semaine, nous sommes heu­
reux d'apprendre que M. Paul Martin, ministre 
de la Santé nationale, vient de verser la somme 
de $69,000 à l'Hôpital Saint-Sauveur de Val
d'Or.

L’Hôpital St-Sauveur de Val 
d’Or, dont les travaux ont commen­
cé en juillet 11)47, desservira la 
région de l’Abitibi où, en raison 
de l’accroissement considérable de 
la population, il y a une pénurie do 
facilités d’hospitalisation. L’outi! 
lage de cette institution, dirigée 
par les Filles de la Sagesse, lui 
permettra de s’occuper des cas mé­
dicaux, chirurgicaux et obstériques. 
Le Gouvernement fédéral contribue

La Chambre de 
Commerce étudiera la 
route transcanadienne
A sa réunion de mardi soir, te­

nue à l’Hôtel Château-Inn, la 
Chambre de Commerce aînée de 
Val d’Or a nommé un comité qui 
étudiera la question de la route 
transcanadienne.

un montant de plus de $69,000 aux 
frais de construction.

M. Martin fait remarquer que la 
subvention fédéral est calculée à 
raison de $1,000 par lit de traite­
ment actif; mais aucun de ces hô­
pitaux n’a droit au plein montant 
de cette subvention, parce qu’une 
partie de leurs travaux était ache­
vée au moment où le Programme 
national d’hygiène a pris effet, 
c’est-à-dire en avril dernici-.

C’est le ministère de la Santé 
de la province de Québec, ajoute 
M. Martin, qui a proposé ces deux 
projets. Le Gouvernement fédéral 
a avisé de son assentiment le Dr 
J.-H.-A. Paquette, ministre provin­
cial de la Santé. En vertu du pro­
gramme d’aide fédérale à la cons­
truction d’hôpitaux, le gouverne­
ment provincial est censé verser li­
ne contribution équivalente, dollar 
contre dollar, à celle du fédéral.

M. Art. Hastie 
président de la 

Croix-Rouge
Les membres de la Croix-Rouge, 

division Harricana, ont tenu leur 
assemblée annuelle à l’issue du dî­
ner hebdomadaire du club Rotary, 
jeudi dernier, sous la présidence 
active de M. Paul Everest.

Après la lecture du rapport an­
nuel par M. Aurèlc Drouin, secré­
taire-trésorier, les membres sui­
vants furent élus pour constituer 
l’exécutif de l’année 1949-50.

Président: M. Art. Hastie; Vice- 
président: M. Wilfrid Savoie; Se­
crétaire-trésorier: M. Yves Valois; 
Directeurs: MM. Jack-C. Perry, 
Vincent Killeen, Jack Bryant, Lu­
cien Fontaine, Maurice Scott, R.-C. 
Rcddington, Paul-Emile Gauthier, 
ex-président, Jeff Cosser, A.-N. 
Drouin et Phil Faquin.

La grande campagne annuelle 
de souscription en faveur de cette 
société aura lieu du 27 février au 
16 mars et l’objectif pour la divi- 
sion Harricana est de $3,000.00.

NOTA RENE

Des difficultés techniques sur­
venues à la dernière minute, nous 
empêchent de publier un numéro 
de vingt-quatre pages, comme c’é­
tait notre intention.

Comme chacun sait, la Chambre 
de Commerce voudrait ardemment 
que cette route passe par le nord- 
ouest québécois.

A cette réunion, Me L.-C. Trem­
pe a fait rapport du Congrès pro­
vinciale des Chambres de Com­
merce du Québec, qui eut lieu, le 5 
février, au Pavillon Mgr Vachon, 
à Québec.

Los élections de la Chambre do 
Commerce auront lieu le 23 février.

M. CARLO HITI TROUVE UNE FIN 
TRAGIQUE A LA CANADIAN MALARTIC

Carlo Hiti, mineur à l’emploi de 
la mine Canadian Malartic, a trou­
vé une fin tragique lundi après- 
midi, le 14 courant vers 4.45 heu­
res.

Hiti qui travaillait seul sur un 
grizzly fut enseveli sous un amas

LE GRAND BONSPIEL ANNUEL DU 
NORD-OUEST QUEBECOIS VA BON TRAIN

Le grand Bonspiel annuel du 
Nord-ouest du Québec est com­
mencé depuis quelques jours; soix­
ante-quatre équipes se disputent 
le championnat du district.

Les équipes viennent des en­
droits suivants: Noranda: 1; 
O’Brien: 2; East Malartic: 9; 
Goldfields: 6; Siscoe: 3; Perron: 9 
et Sigma: 34.

Jeudi matin, 36 parties avaient 
été jouées pour le trophée Moris- 
sette et les clubs suivants me­
naient: Houde, Hopper, Margolis, 
de Sigma et Demarsh, de Perron. 
Les parties pour le trophée Mc- 
Kelvey sont commencées d'hier 
soir; immédiatement après cette 
compétition, on commencera à 
jouer pour les trophées Hill-Clark 
Francis et George Taylor Hard­
ware.

La première série du tournoi se 
terminera le 23 février et la fi­
nale commencera le même soir, à

7.30 heures. Dans notre prochaine 
édition, nous publierons les résul­
tats détaillés de ce tournoi qui 
suscite l’enthousiasme chez tous 
les fervents et les amis du Cur­
ling.

PROGRAMMES 
AUTOGRAPHIES PAR

DA.SSA R Y ET S A VARIA
Lors de leurs récitals-con­

joints à Val d’Or, les 2 et 3 
mars, André Dassary et Georges 
Savarin autographieront tous 
les programmes afin que les 
spectateurs gardent un souvenir 
vivace de ces concerts qui pro­
mettent de faire époque.

Un programme varié a été 
préparé et aux dernières nou- 
volles, on nous apprenait qu’An- 
dré Dassary puisera abondam­
ment dans son vaste répertoire.

Qu’on se le dise !

de roches dont l’éboulis fut déclen­
ché par la chute d’une pierre.

M. Joseph Couturier aussi entré 
au travail avec l’équipe de 4 heures 
p.m. travaillait au bas de ce mê­
me grizzly. Il y arriva environ un 
quart d’heure après Hiti et fut sur­
pris à son arrivée de ne pas enten­
dre le bruit coutumier de la des­
cente •normale de la roche. Il s’em­
pressa d’aller voir si son compa­
gnon était en danger mais ne le 
voyant pas, il le chercha un peu 
partout, parcoura les corridors de 
cette partie de la mine, monta à 
la surface et finalement redescen­
dit avec du secours pouf trouver 
le corps du malheureux sous l’ava­
lanche.

Quoiqu’il n’y eut aucun témoin 
oculaire de l’accident, il fut présu­
mé lors de l’enquête du coroner, 
conduite par le Dr. L. P. Brousseau 
que suivant la position dans laquel­
le le corps de la victime fut trouvé 
(pie Hiti se tenait à gauche et non 
à droite du grizzly pour effectuer 
son travail, contrairement aux rè­
gles de sécurité.

Les jurés rendirent un verdict de 
mort purement accidentelle.

Le défunt célibataire était âgé 
de 55 ans et ne semblait pas avoir 
de parents à Malartic.

Ses funérailles eurent lieu en 
l’Eglise St-Martin de Tours mer­
credi matin, le 16 février, et l’in­
humation eut lieu dans le cimetière 
paroissial.
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ANNONCES
CLASSEES

Tarif: 0.03 du mot; minimum 
par annonce: 0,50.
N.H. Toutes les annonces classées 
sont strictement payables d'avance.

A LOUER
Chnmltres & louer meublées, eau chau­
de et froide. S'adresser /> M. Léonard 
Chabot, 1020-10.12 ‘lléme Avenue. Vul 
d'Or. Tél. 244 J.N.O.

Bureau. S'adresser au T.B.S. Limited 
Val d'Or. Tél. 371. N.O.

Chambre avec évier. Chauffée. S'a­
dresser en haut du Steam Hath. Tél. 
603-W, Val d'Or. 13-1 FC

Grande Chambre. Keau chaude fi l'an­
née. S'adresser à 222, lOlémc rue. Val 
d'Or. 13-1 FF.

Grand magasin. Situé en face de la 
Commission des Liqueurs. Sera libre 
pour le 1er avril. S'adresser à M. Ko- 
salre Dion. 370, Blême avenue, Val d’Or. 
Tél. 38? I3-I4-2FP

A VËNDItK

2 stockers Vulcano usagés 75 et 45 
livres à l'heure. S'adresser à Paul Dion­
ne 887, Blême avenue, Val d Or, Tél. 
125. JNO

Camion Dodge I tonne. Modèle 1948. 
Millage 6.142. Avec plateforme et “érl- 
delles 42" de haut. Comme neuf. S'a­
dresser à Joyal Motor Sales, Val d'Or.

J.N .O.
2 camions Panel Vj tonne. Un Fargo 

moteur neuf et un International. Mil­
lage de 10 ù 15,000 milles.
S'adresser à Paul Dion ne, 887, 3lème 
avenue, Val d’Or, Tel. 125. JNO

Maison située à Perron sur le nou­
veau Tovvn-Sltc. S'adresser à M. Au­
gustin Frenette. Perron. I3-I4-2FP

Divan-lit. En très bonne condition. 
S'adresser à 852. Même avenue, ou C. P. 
2076. Val d'Or. 13-ltP

Linge usagé. Grandeur 16, 17 et 20 
ans. ,s adresser à Tel. j. . 13-lFP

Camion Dodge. Avec chargeuse 
à billots de compagnie. Aussi plate­
forme. Au complet avec contrat. 
S’adresser le soir a: Georges Dion­
ne, Motel Empire, à Val d’Or.

12-13-2fp.
515.00 l)L' CKNT

Poulets garantis. Venant d'excellen­
tes pondeuses et de lions poulaillers. 
Commande/, maintenant. S'adresser à 
Goddard Chick Hatcheries, Brltnnla 
Heights, Ont.

IIDM.MI.S DKMAMtLS

Jeune homme de bonne apparence 
pour vendre assurance-vie. Préférable 
bilingue. Bonne proposition pour hom­
me qualifié. Voyez. H. J. Bruce ou télé­
phoner! uu no. 50 ou 851 J. J.N.O.

Homme demandé pour Commerce 
Rawlclgh. Pour vendre à 1.500 famil­
les. Bons profits pour Brasseurs d'af­
faires. Ecrivez aujourd'hui, Hawleigh 
Dept. ML-B-49I-S, Montréal, Qué.

11-12-13-14-4 FC
VF.NDEIK OK.MANDL 

Almerlr.-vous être notre vendeur 
dans Amos et Val d'Or et vous assu­
rer des revenus sans limite? Distribuez 
de pone en porte nos 200 produits Jtto 
connus et garantis. Territoire exclu 
slf. Jours d'essai SANS RISQUE. 
Pour renseignements: J1TO. 5130 St- 
Hubert. Montréal. l3-l4-l5-l6-4tc
MBTTLZ FIN A L'KNM'I OU VOUS 

> I ; N T F,’/,- V O US .N LUI-?
Quelle que soit votre occupation, vos 

goûts, que vous soyez Célibataire, Veuf 
ou Veuve. Nous vous ferons connaître 
des personnes de tous pays. Canada, 
les Etats-Unis. France, Belgique. Suis­
se. Maroc, et du monde entier, qui 
recherchent parmi vous des corres­
pondants et correspondantes: Qui vous 
aideront a vaincre votre solitude et 
votre Idéal d’uml(e).

Pour renseignement.; Inclure envelop 
pe affranchie, à CENTRE AMICAL 
MONDIAL, Casier Si. Station T. Mont- 
réal. 1>. U.' w 10-11-I2-I3-4FC

(iAtiNL/- ML L'AHt.LNT 
Gagnez de l'Argent à domicile, fi 

temps complet ou partiel. Apprenez a 
faire des bonbons à la maison. Gagnez 
en apprenant. Premier outillage lournl 
gratuitement. Cours par correspondan­
ce. Institut National de Confiserie 
Enrg.. bureau de poste Pelonnlcr. case 
152, Montréal. I2-I3-I4-I5-I6-SFP

AVIS AUX INTERESSES
M. Georges Chaput, autrefois 
gérant de la Caisse Populaire de 
Val d’Or a quitté Val d’Or pour 
Montréal. Toutes personnes dé­
sirant communiquer avec lui 

sont priées de s’adresser à
Me LUCIEN CLICHE, avocat 
812, 33ième Ave. Tél: 21-J 

Val d'Or

trouBitam
après avoir mangé ou bu 

trop copieusement de prendre

h K>

ST-NAZAIRE 
DE BERRY

Dernièrement, en l’église de Vil- 
lebois, a été béni le mariage de 
Mlle Georgette Lessard, fille de M. 
et Mine Chydime Lessard, avec M. 
Lucien Gagnon, fils de M. et Mme 
Napoléon Gagnon.

NAISSANCE
MARTEL — Marie Yvette Hn-

A T T K N T I » N 
On demande à louer maison de 5 ou 

6 pièces. Chauffée. S'adresser <i C. P. 
615, Val d’Or.

guette, fille de M. et Mme Jean- 
Baptiste Martel. Parrain et mar­
raine M. et Mme Henri Martel, on­
cle et tante de l’enfant. Porteuse 
Garde Cécile Leblanc.

INCENDIE
Le feu a détruit de fond en com­

ble, cette semaine, la demeure et le 
magasin de Mme Dewey Harvey, de 
Villcbois. Les pertes totales se 
mouton à quelques milliers de dol­
lars. La municipalité ne possède 
aucun système contre les incendies.

DEPLACEMENTS 
M. Realdo Chantnl, ainsi que M. 

Paul-Emile Gauthier, sont de re­
tour chez leurs parents après avoir

HOMMAGES A NOS SCOUTS

CASION DE LA SEMAINE 
NATIONALE QUI LEUR EST 

CONSACREE

MURRAY GOYETTE, Prop.

Avenue

A VENDRE
il paires de sleighs de tracteur, 
ainsi qu’une chargeuse :i billots 
pour sleighs ou camions. En 
bonne condition. Aubaine. S’a­
dresser à

MAURICE LABELLE
VASSAN 

Tél: 1120-J-21
13-14-15

Household Finan'ce prête de l’argent 
comptant pour toute raison valable. 
Vouspouvczcmpruntcrsanscndosscurs 
ou sécurité bancaire pour payer vos... 

Comptes de médecin 
Comptes de combustible 
Comptes en souffrance 
Comptes de réparation 
Taxes Dépenses imprimes

Vous choisissez votre plan 
de remboursement

Les prêts Household Finance sont 
négociés rapidement. Vous remboursez 
mensuellement et vous prenez 6. 12, 
18 ou même 21 mois selon le plan que 
vous choisissez. Vous résoudrez ainsi 
vos problèmes financiers à l’exemple 
de milliers de Canadiens.

Téléphonez, écrivez, ou visilezr

768, 3o Avenue, 2e étage 
VAL D'OR, QUE. Téléphone 497

Hturn di bureau: 9 à 5 ou lur rende/.voui 
Prill conienlii aux (iloyeni dei villei voiu'nei 

«mm sue 70 «nmes o'tirfiitxci

ATTENTION
Nous paierons jusqu’à $1,000. 
pour un camion “Pick Up” une 
tonne.

S'adresser à

John August, 
Freight Shed du C.N.R. 

entre 8 a.m. et 5 p.m.

COMMERCE 
A VENDRE

Commerce situé à Senneterrc. Belle 
opportunité pour personne sérieu­
se, intéressée dans la fabrication 
de blocs de ciment et tuyaux d’é- 
goût; avec quota de ciment. Bon 
revenu assuré. Seul dans la ville.

S’adresser à

LEONARD TREMPE 
C. P. 177 Senneterre.

Armand Gilbert
B.A. L.L.L.
NOTAIRE

Edifice Splendid Sweets 
Tél. Bureau 660-A — Rés. 660-B 

VAL D’OR

700, Avenue Centrale 
Tél: 605 Val d’Or

Tél: Bureau 405-A — lté». 105-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architercte
Edifice Transport McLeod 

687, 3ième Avenue Val d’Or

STENOGRAPHE et JEUNE FILLE demandées

pour travail de banque.

Bon salaire, vacances payées, avancement

Banque Canadienne de Commerce
AMOS

VILLEBOiS
BAPTEME

PLANTE — Léo Jacques Denis 
Pierre, fils de M. et Mme Lucien

été quelques mois aux chantiers.
Mme Roland Boucher, ainsi que 

sa petite-fille, Françoise, sont de 
passage au 2 et 3 de Paradis, chez 
Mme Lorenzo Nadeau.

M. Denis Dallaire est en prome­
nade chez sa soeur, Mme Gorges 
Grcnon, pour quelques temps.

Plante (Bernadete Richard). Par­
rain et marraine M. et Mme Téles- 
phore Jacob, oncle et tante de l’en­
fant, de Montréal.

DEPLACEMENTS

M. Antoine et Georges-Henri 
Frenette sont allés rejoindre leur 
père aux chantiers Millage 75. 
Nous leur souhaitons beaucoup de 
succès.

Plusieurs de nos gens qui étaient 
partis dans les chantiers de Forsy­
the sont de retour parmi nous.

Mme Jean-Nocl Morin, de Forsy­
the, est de retour avec scs fils.

CARTES RROFESSHMELLES

C.R. K.C.

3ième Avenue

MARCEL CINQ-MARS
900, 3ième Avenue
Edifice Splendid Sweet

Me Lucien Cliche
AVOCAT

Me Lucien Tourigny, c.r.
EDIFICE LAI.ONDE

Chambre 209

VAL D’OR

II
Td'. 121 j

LA SAUVEGARDE 
Assurance-vie

Membre du Club 
MCCHARME

Alfred Gamache
RESIDENCE :

922, Première Ave. VAL D'OR
Casier Postal 318 

Tél. 22.-)

Ingénieur Conseil — Arpenteur-Géomètre 
Edifice T. E. Larocque, Val d’Or 

(( oin 3ième Avenue & Blvd. Bourlamaque)

*! PHILIPPE MTHIER
| Comptable Public
\ V- ->1:> Edifice “Millier” Tel: Bureau 2.')l

S Val d’Or Res, 891

JOSEPH MORIN, B.ft., L.L.L.
NOTAIRE

812, 3ième Avenue EDIFICE GAGNON C. P. 897 
« Val (1 Or Tel: 26
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L’ACTUALITE RELIGIEUSE
“L’homme s’est abaissé jusqu’au rang des bêtes”

La Pensée de l'Eglise
par Henri Roy, ptre.

“L’homme, ayant été élevé en honneur, ne l’a pas com­
pris; il s’est abaissé jusqu’au rang des bêtes sans raison et il 
est devenu leur semblable”, et il a ouvert la voie au commu­
nisme.

Ce qui retient, avec angoisse, la pensée de l’Eglise, à 
l’heure présente, c’est évidemment la persécution cruelle (pie 
le communisme athée exerce contre l’Eglise, persécution qui 
“dépasse, par l’ampleur et la violence, ce qu’on a éprouvé 
dans les persécutions antérieures contre l’Eglise. Des peuples 
entiers sont exposés à retomber dans une barbarie plus af­
freuse que celle où se trouvait encore la plus grande partie 
du monde à la venue du Rédempteur”.

Pour le communisme, il n’y a pas de Dieu ; il n’y a pas 
d’êtres créés pour sa gloire, pas d’êtres créés à son image et 
à sa ressemblance; il n’y a que “la matière” que l’on voit 
de ses yeux, que l’on touche de sa main. Les valeurs spiri­
tuelles, âme immortelle et vie future, les valeurs intellectuel­
les, intelligence et volonté libre, n’existent pas; tout ce qui 
existe, c’est le corps avec son développement physique et ses 
instincts indomptés de bêtes de la jungle qui trouveront leur 
satisfaction, sans contrainte, dans le viol, le meurtre et le 
carnage.

Qui n’a entendu parler de ces bandes d’enfants des deux 
sexes, vivant comme des animaux, s’organisant pour vivre 
de vol et de rapine ? Le communisme organise les peuples 
comme on organise une troupe de criminels dans nos péniten­
ciers, obligés de marcher sans jamais protester, sous la me­
nace du fouet ou du revolver.

On garde le peuple dans l’ignorance. 11 n’y a point de 
journaux que le journal “officiel”, il n’y a point de livres. Le 
gouvernement, dans sa propagande, ferme toute issue à la 
vérité. Le communisme garde les populations dans l’igno­
rance et la haine et les conduit par une mer de fer. On exagère 
les souffrances des prolétaires et les injustices des riches 
contre les pauvres. On excite les convoitises vers les jouissan­
ces terrestres. On soulève partout ces guerres fratricides au 
sein de la-patrie (Espagne, Pologne, Grèce, France, Chine) 
comme on travaille à déclencher la guerre entre les nations. 
Pour le communisme la guerre mondiale est le moyen parfait 
de réaliser cette égalité dans le matérialisme, la bestialité et 
la ruine générale. Pour le communiste, la guerre universelle 
est désirable.

Pour le communisme, un seul obstacle existe, la religion. 
Iæ communisme comprend que son premier ennemi c’est l’E­
glise catholique avec sa croyance en un Dieu Créateur, avec 
sa foi en l’existence des valeurs spirituelles et en la réalité 
de la vie future, avec sa notion de la liberté qu’elle conçoit 
comme la faculté de choisir le bien et de rejeter le mal, avec 
sa doctrine de l’assujettissement des instincts du corps à la 
domination absolue de l’âme créé à l’image et à la ressem­
blance de Dieu, divinisée et soumise librement à Dieu. Aussi 
quel acharnement ne met-il pas dans sa lutte contre l’Eglise 
catholique ? Nous en sommes présentement les témoins hor­
rifiés.

Le communisme comprend que la religion catholique est 
le dernier rempart de la morale et de la vérité, aussi l’enfer 
a-t-il inspiré au communisme sa haine contre tout ce qui est 
catholique et, alimente-t-il tout ce qui peut ravaler l’être hu­
main au rang de la bête et le détourner des valeurs spirituel­
les, intellectuelles et morales: anticléricalisme, indifférence 
religieuse, sociétés “neutres”, indépendance des affaires et 
de la politique à l’égard du dogme et de la morale, littérature 
athée, “liberté” et “neutralité” de la parole et de la plume, 
dévergondage et licence des moeurs par le moyen des “clubs”, 
par l’émancipation de la femme et le relâchement de la vie 
familiale.

Allons-nous laisser au communisme le champ libre jus­
qu’à ce que nous soyons les esclaves de sa tyrannie par la 
faute de notre libertinage ? NOUS AYONS ETE LES FAU­
TEURS DU COMMUNISME: UN REDRESSEMENT S’IM­
POSE; c’est ce que nous établirons la semaine prochaine.

Rome pa rlé

“Nous avons convoqué sc consis­
toire extraordinaire aujourd’hui 
en vue de vous faire voir votre 
âme, écrasée sous le poids de la 
plus profonde tristesse".

“Vous comprendrez immédiate­
ment la raison de cette tristesse 
ille a trait au plus y rave out raye 
qui infliyc une profonde blessure 
non seulement éi votre distingué 
Collège et à l’Eglise mais aussi à 
tous les défenseurs de la dignité et 
ih lu liberté humaines".

Nos lecteurs trouveront dans unc 
autre paye les points principaux 
de l'allocution que prononçait, lun­
di dernier, ù Home, Sa Sainteté le 
l'upc Vic XII.

Le Saint-Père adressera de nou­
veau la parole, dimanche prochain, 
lors d'une manifestation de l'Ac­
tion Catholique Italienne sur la 
Place St-Pierre.

L’actualité de l’encyclique “Divini Uedemptoris” dans

La Doctrine Sociale Catholique
L’encyclique “Divini Uedemptoris” nous apprend à l’e- 

vidence que l’Eglise, comme Jésus-Christ, possède les pro­
messes de vie et présente toujours la solution opportune du 
besoin présent.

A cette négation universelle de Dieu et à cette profana­
tion de la personne humaine, que beaucoup admettent dans 
la pratique de leur vie quotidienne et (pie le communisme ra­
vive actuellement de façon si brutale, l’Eglise rappelle à tout 
l’univers, par la voix d’un de ses plus éminents Pontifes, 
Pie XI, “que la clé de voûte de l’édifice chrétien et humain, 
c’est Dieu, l’Etre unique, suprême et souverain, créateur tout- 
puissant de toutes choses, juge infiniment sage et juste de 
tous les hommes”.

Dans cette réalité suprême de Dieu, est la résistance 
et la victoire contre le communisme. Toute autre entreprise 
qui ne place pas Dieu à sa base et à son sommet est vouée à 
l’insuccès dans sa lutte contre l’erreur. Si on ne reconnaît pas 
Dieu, avant tout et par-dessus tout, la personne humaine, la 
famille, la société, sont également compromises, maltraitées, 
sacrifiées. C’est ce que la raison et la foi enseigne: “En cette 
vie et dans l’autre, l’homme n’a (pie Dieu pour fin dernière; 
par la grâce sanctifiante, il a été élevé à la dignité de fils 
de Dieu”. “La valeur de cette doctrine est admise par tous 
ceux qui la connaissent véritablement. Ceux que la passion 
aveugle et à qui la haine ferme les yeux, devant la lumière 
de la vérité, ceux-là seuls la combattent avec obstination”.

Le Pape veut que cet enseignement passe dans la prati­
que de la vie et soit pour nous, les fils de la lumière, un sti­
mulant de piété, “qui nous inspirera un zèle égal et même plus 
grand pour l’honneur de la Majesté divine que l’acharnement 
des fils des ténèbres pour leur propagande matérialiste et 
athée”.

M. l'abbé C. Lessard 
est nommé curé

Monsieur l’abbé Camille Lessard, 
vicaire à Notre-Dame de Fatima 
de Val d’Or, vient d’être nommé 
par S.E. M«r Desmarais, évêque 
d’Amos, comme desservant de la 
paroisse St-Ephrem de Val-Para­
dis.

La paroisse St-Ephrem, située 
dans le canton Paradis, à quelque 
1 renie milles au nord de La Sarre, 
compte à peu près dix ans d’exis­
tence et une population de plus de 
700 âmes. Grâce au dévouement cl 
à l’esprit d’initiative de M. l’abbé 
Florent Sylvestre, qui desservait 
la paroisse depuis cinq ans, St- 
Kpbrem a une magnifique chapelle 
qui peut suffir aux besoins du culte 
pour plusieurs années à venir; le 
presbytère est une construction ré- 
cenle qui fait l’envie de plusieurs 
colonies plus anciennes.

M. l’abbé Lessard prendra char­
ge de sa nouvelle paroisse, le 27 
février prochain. Nous lui souhai­
tons plein succès dans la nouvelle 
charge qui lui est confiée dans l’in­
térêt de cette paroisse et du dio­
cèse.

Ab î si mes parents 
avaient écrit un 

LIVRE de FAMILLE
• # •

Cette lacune sera 
comblée en faisant 

dresser votre

STITUT GENEALOGIQUE

41W, km St-Denii, Monlrtol 5, r* d» Mont-Tkobof, Port*
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M. Laurent Garneau représentera 
Malartic au concours oratoire a Rouyn

Le concours oratoire, sous les 
auspices de la Chambre de Com­
merce dos Jeunes, avait lieu di­
manche soir, le IJ, à la salle de 
P K cole Catholique, sous la prési­
dence de M. C. 10. Charbonneau, 
principal de l’école.

M. Laurent Garneau, Piki des 
professeurs de l’Ecole St Martin, 
décrocha la palme d’orateur en dé­
veloppant le sujet qu’il avait choi­
si: “La Liberté Facteur du Progrès 
Humain”. Cependant il perdit des 
points dans la deuxième phase du 
concours qui comprenait trois mi­
nutes d’improvisation. Il recevra le 
trophée offert par la Chambre ain­
si qu’une somme de $5.00 et ses 
frais de voyage à Rouyn lorsqu’il 
sera appelé à rivaliser dans un 
autre concours oratoire.

M. Paul Hcppcl fut classé second 
orateur en discourant sur “L’Ave­
nir de la Jeunesse avec l’Avenir 
du Peuple”, mais remporta les 
honneurs d’improvisateur. M. Ro­
ger Veillet qui avait choisi comme 
sujet: “Pourquoi la Chambre de 
Commerce des Jeunes” fut classé 
au troisième rang des orateurs et 
au deuxième des improvisateurs.

Son Honneur le Maire L.-I). Ha- 
molin, Mtre Fernand Côté, M. Ar­
mand Dumas, ex-gérant de la ville, 
M. Paul René Lortie, Inspecteur 
d’Ecolcs, le Docteur L.-P. Brous- 
seau et M. Paul Morin, président 
de la Commission Scolaire eurent 
l’honneur d’agir comme juges à 
cette occasion.

Le premier d’une série de con­
cours de ce genre a suscité l’inté­
rêt du public, marqué par la nom­
breuse assistance, et il est à sou­
haiter que ces soirées éducation­
nelles qui méritent l’encourage­
ment général des citoyens se ré­
pètent.

Chez les Filles 
d'Isabelle de 

Malartic
Le 7 février dernier avait lieu 

l’assemblée régulière du mois sous 
la présidence de notre Régente 
Mme A. Belaud.

La lecture des procès verbaux 
fut lue par notre secrétaire archi­
viste, qui fut ensuite proposée et 
secondée par deux membres du con­
seil.

* Notre vice régente donna son 
rapport du mois en déclarant qu’un 
légère valeur fut distribuée.

A l’avenir notre secrétaire finan­
cière sera Mme Olivier Parker qui 
remplace Jeannine Benoit démis­
sionnaire. Mlle Thérèse Richard se­
ra capitaine pour la Garde d’Hon- 
neur.

A la demande de la régente, la 
secrétaire archiviste continue la 
lecture des rapports de la conven­
tion tenue à Hull l’automne der­
nier. ,

Due à l’absence de Mme Primat 
Cadotte, aucun rapport ne fut don­
né au sujet de la partie de carte 
qui eut lieu le 30 janvier dernier, 
nous avons su que le montant de 
la secrétaire trésorière. Nous de­
vons des remerciements à Mme Ca­
dotte pour cette organisation qui 
demande toujours beaucoup de tra­
vail.

Le prix de présence fut gagné 
par Mme Armand Blais.

Un succulent goûter fut prépa­
ré et servi par Mmes R. Thifault, 
E. St. Jarre, \V. Coursol et G. 
Blanchette.

Funérailles de 
M. Narcisse Froment

Lundi matin, le 14 courant, à 
10 heures A.M., en l’Eglise St- 
Martin des Tours, fut célébré le 
service funèbre de Narcisse Fro­
ment par l’abbé H. C. Marsolais. 
La chorale sous la direction de M. 
Louis C. Savard exécuta la mes­
se de Requiem avec accompagne­
ment à l’orgue par Mme A. Hudon.

Le défunt décédé à l’âge de 55 
ans .succombait à la demeure de 
son frère, M. Dieudonné Froment, 
vendredi matin, le 12 février, après 
deux jours de maladie. Il laisse 
dans le deuil sa mère Mme Francis 
Froment (née Délima Tremblay), 
et quatre frères, dont l’un M. I). 
Froment de Malartic.

L’inhumation eut lieu dans le 
cimetière paroissial.

DECES
Nous avons le regret d’apprendre 

la mort de Mme Michele Puglieso, 
décédée à sa demeure, 451 avenue 
Pioneer, mardi soir, le 15, après 
quelques jours de maladie.

Mme Pugliese et sa fille Maria 
étaient venues d’Italie l’été dernier 
pour rejoindre M. Pugliese à Ma­
lartic.

Naissance
M. et Mme Elmer Gauthier (Yo­

lande Serra) de Halet, Qué., an­
noncent la naissance d’un fils Je 
14 février.

Des remerciements 
pour ce travail

Le dentiste Emile Guilbcrt, ainsi 
que MM. Gaétan Blanchette et J. 
Colleaux, désirent exprimer leurs 
gratitude et leurs remerciements 
aux personnes qui se sont dévoués 
pour les aider à transporter leurs 
meubles et effets personnels lors­
que ces messieurs et leur famille 
durent évacuer leurs logements, à 
l’étage supérieur de l’épicerie H. 
P. Bélanger, menacés par le feu 
qui détruisait le magasin K. Joseph 
le matin du 2 février.

Le Dr. Guilbert désire aussi sou­
ligner le fait — en son nom et 
au nom de MM. Blanchette et Col­
leaux — que tout ce qui fut sorti 
de leurs logements et déposé en 
méli-melo sur la chaussée fut re­
trouvé intact et (pie rien n’a été 
pillé ni endommagé.

VIE MONDAINE
M. Harry Mandelcorn est revenu 

ces jours derniers d’une promenade 
de quelques semaines à Montréal.

Mlle Jeannette Rhcault est repar­
tie pour Sherbrooke, Que., au début 
de la semaine dernière après avoir 
passé un mois l’invitée de sa soeur 
et de son beau-frère, M. et Mme C. 
Vincent.

Mme J. L. Gravel était en voya­
ge d’affaires à Montréal la semaine 
dernière.

Mme René Mercier de La Sarre 
est en visite chez ses parents M. 
et Mme C. R. Perreault de Norrie.

Mme Arthur Martel est partie 
pour Montréal lundi, le 14, où elle 
demeurera quelques jours sous ob­
servation dans un des hôpitaux de 
la métropole.

Un nombre de Guides de la 1ère 
compagnie de Malartic suivent pré­
sentement un cours do couture 
sous la direction de Mme Arnold 
Walker. A la fin de ce cours les 
Guides qui y prirent part devront 
subir des examens en vue d’obte-

Un jeune homme 
de 16 ans est 
mis sous arrêt

Un jeune garçon de Malartic 
âgé de H> ans tombé dans les filets 
de la police municipale lundi le 14 
février après être demeuré sous 
couvert pendant trois mois.

Ce jeune homme qui était à l’em­
ploi d’une épicerie locale disparais­
sait de Malartic il y a trois mois 
après avoir dérobé à son patron la 
somme de $1().0U qu’il avait reçue 
pour ce dernier en paiement d’une 
facture d’épicerie.

L’inculpé d’abord détenu dans les 
cellules locales a été transporté à 
la prison de Val d’Or en attendant 
de subir son procès lors du pro­
chain terme de la cour de Magis­
trat.

nir leur diplôme (badge) pour cette 
branche du Guidisme.

Mme C. R. Perreault de Norrie 
recevait mardi soir, le 15, à une 
partie de bridge en l’honneur de sa 
fille Mme René Mercier de La 
Sarre, Qué.

M. Jean Fortin a subi une opé­
ration chirurgicale à l’hôpital de 
Bourlamaque. Nous lui souhaitons 
une heureuse convalescence.

M. et Mme Alfred Fortin, de 
Rivière Thompson, sont partis, 
vendredi le 4 février, pour Mont­
réal où ils prennent part actuelle­
ment au congrès de l’Association 
des marchands de bois.

Mlle Colette Fortin est allée vi­
siter une amie de Senncville, Mme 
J. Blouin.

Mlle Edmée Albert est revenue 
chez ses parents, M. et Mme F. Al­
bert après un stage de trois mois, 
comme opératrice au Central Té­
léphone de Scnnetcrre.

M. Roland Lafontaine, de Sen- 
neterre, était de passage chez M. 
Emile Albert, dimanche dernier.

Mardi et mercredi, les 1er et 2 
février, M. le curé A. Ranger, vi­
sitait les cinq écoles de sa parois­
se. Partout il a distribué les bulle­
tins et a pu constater avec quelle 
ardeur nos élèves s’appliquent à 
faire de leur année scolaire un 
temps d’efforts sans précédent.

L'incendie de la rue Royale, à Malartic

w m 
mm

Lorn de Vincemlic (Un maf/usins K. Joncph il du rertanrant 
Tkêbcryc, Un locataircn de l’édifice II. /'. l!élmif/< r dun id dcini nu- 
ger leurs meublcn dann lu rue, coinmi le inmdri lu eignettc ci-huut.

«il

LE CIVISME
c'eitum/oufe c/eaeâ&é c/ieici/

0,
K-.?

:.3r

'//b}
f /

/

Soustrayez les rcmèdos a la porUV dos eiifar.ls
l ne naturelle' curiosité peut causer des laisses a la porlee des peliles mai.'i-. ! ml
eut uis tout autant au\ enfants qu'aux pour la protection de vos enfuit - que nJle
parents. Le cabinet de médecine a trop de \o> voisins, voyez à ce que le> remè.le-
souvent un attrait particulier pour les jeunes. soient reléguée >ur des tablettes é|.-\é. hors
Des grandes souffrances . . . souvent des de lu portée des enfants. I ne telle précaution
tragédies, ont été le résultat de remèdes est une contribution au ( ü\Mue' .

Fous pouvez participer ù ecl effort tic service public. Prenez note de 
quelques petites choses (pii, à votre avis, contribuent ou civisme»

Publiée sous les auspices des fabricants de lu

BIÈRE
THE READING BREWERIES LIMITED

Cette série d’annonces est conçue dons le but d'aider ù foire de votre localité le 
meilleur des endroits où vous puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: Soyez aux écoutei tou* loi mercredis soin de 9 à 10 hrs. CBF Montréal et lo réseau français de Radio Canada

&

mmmm

30



Vendredi, IS février 1919 LA GAZETTE DU NORD Page 5

Les points principaux de l'allocution 
de Sa Sainteté le Pape Pie XII

A la suite <lu procès inique ) 
cl de la condamnai ion sacrilège 
portée contre S. K. le Cardinal 
Mindszcnty et en lui contre 
l’Eglise, le Souverain Pontife, 
pour donner à sa voix le ca­
ractère le plus solennel, a vou­
lu convoquer, lundi dernier, 
un Consistoire extraordinaire. 
‘‘Nous avons convoqué ce con­
sistoire extraordinaire aujour­
d’hui en vue de vous faire voir 
notre âme, écrasée sous le 
poids de la plus profonde tris­
tesse”.

Voici les points principaux 
de l’allocution de vingt minu­
tes que prononçait Pie XII de­
vant les Cardinaux réunis:

— le procès du cardinal 
hongrois est “un très grave

*500*1000*50 à *1000
4 Àpxers

ûccorc/es
WjO/c/ewe/jtr

attention toute
particulière vous 
est acquise
• Ici, à la Niagara Finance, nous 
offrons un service de prêts 
//mowHc/î dans toute l’acception 
du mot.

Bien tpic nous voyons des 
milliers île gens tous les ans, 
nous n’avons jamais travaillé 
"en série”. Vos besoins par­
ticuliers sont étudiés indivi­
duellement. I.es rembourse­
ments sont établis suivant votre 
revenu et la somme restant due 
comporte une assurance-vie. 
sans frais supplémentaires. 
Pas d’endosseurs requis. Si 
vous avez un problème d’ar­
gent, voyez la Niagara Finance 
dès aujourd'hui. N<MF

Aue/ grande pour avoir de l’expérience— 
Asiez petite pour être accueillante.

NIAGARA
FINANCE

EDIFICE LALONDE

outrage” et il s’est déroulé 
sans la pleine lumière de la 
publicité “parce tpie ceux qui 
le dirigeaient à Budapest sem­
blaient craindre de permettre 
à tous de voir ce qui s’y dé­
roulait”.

— le but de ce procès était 
de détruire l’Eglise catholique 
de Hongrie.

l’état physique du cardi­
nal .Mindszcnty est inexplica­
ble si l’on n’en vient pas à la 
conclusion qu’il est le résultat 
"d’influences secrètes qui ne 
peuvent être révélées”.

— les accusations hongroi­
ses contre le Vatican sont 
‘‘complètement fausses” et le 
Saint-Siège n’avait aucun plan 
de domination politique de 
quelque nation que ce soit et il 
n’avait "donné aucune instruc­
tion de combattre la républi­
que hongroise et ses gouver­
nants”.

— les 400,000,000 de catho­
liques du monde doivent s’unir 
dans la prière, "afin que ceux 
qui ont osé fouler aux pieds la- 
liberté de l’Eglise et les droits 
de la conscience humaine, com­
prennent à la fin qu’aucune 
société civile ne peut exister 
lorsque la religion est suppri­
mée et Dieu exilé”.

— tous les gouvernements 
doivent reconnaître “cette vé­
rité" et que si la pleine liber­
té est rendue partout à l’Egli­
se catholique, "les questions 
sociales seront résolues avec 
justice et équité, ... la dis­
corde sera apaisée, la charité 
fraternelle donnera la paix 
aux esprits et des jours meil­
leurs que nous souhaitons du 
fond du coeur et pour lesquels 
Nous prions, surviendront heu­
reusement pour tous les peu­
ples et toutes les races”.

Borne a parlé. Sa Sainteté 
le Pape Pie XII, représentant 
personnel de Jésus-Christ, 
Fils unique de Dieu, sur la 
terre, a projeté la pleine lu­
mière de la vérité sur le som­
bre drame de Budapest. Il ne 
doit plus y avoir dans les es­
prits place pour l’incertitude. 
I.a liberté humaine, le senti­
ment religieux, tout ce que les 
hommes ont de plus sacré est 
honteusement foulé aux pieds; 
les individus et les peuples 
doivent s’en rendre compte et 
agir.

POUR VOS TRAVAUX
D'IMPRIMERIE

Signalez. . . . . . . . 633
826, 3ième Avenue 

VAL D’OR Té!. 395
J AVEILA
pénètre partout

EQUIPEMENT DE CHANTIER 
SLEIGH POUR CHEVAUX ET TRACTEUR

LEO POULIOT
Forgeron

SENNETERRE, Qué.
Gros Détail

AUTHIER
Dimanche le 13 courant eu lieu 

à l’école du village une petite soi­
rée intime, sous le patronage des 
Dames de Sainte Anne qui fut très 
bien réussie, malgré le nombre res­
treint des assistants. A onze heu­
re on se sépara en gardant un bon 
souvenir de cette petite réunion de 
famille. Aux Dames de Sainte-An­
ne et à Mlle Jeanne-Mance La- 
coursière, institutrice qui avait été 
chargé de l’organisation, nous pré­
sentons nos sincères remercie­
ments.

La semaine dernière étaient de 
passage à Authier, deux couples 
récemment mariés à Montréal. M. 
Marcel Bertrand et son épouse So­
lange Deniers, et M. Jean Jacques 
Bertrand et son épouse, Simonne

O
< i Case Postale 980 Tél. 440

TURCOTTE LUMBER REG’D
Fournitures et matériaux 

de construction

Manufacturons portes, chassis, comp­
toirs, étagères, “Show-Cases” et tout 

autre ameublement de magasin 
ou bureau.

237, Sième Rue, VAL D’OR, Qué.

Deniers, en visite chez leur mère 
Mme François Demers et les oncles 
et tantes qui demeurent à Authier.

J AVELLA
pénètre partout

entre
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Combien vous empruntez, combien vous 
épargnez ; ; ; combien vous déposez, combien 
vous retirez . cela ne regarde que vous. Le 
droit que vous avez de tenir vos affaires 
secrètes est, pour les banques canadiennes, un 
principe sacré.

La prochaine fois que vous irez à votre 

hanque, vous remarquerez que les clients 
tiennent d’habitude leurs chèques sens 
dessus dessous (vous le faites peut-être 
vous-même . . . ) quand ils remplissent leurs 
bordereaux de dépôt. Vous observerez que 
les livrets qu’ils présentent au guichet sont 
toujours fermes, et qu’ils le sont aussi 
lorsqu’ils leur sont remis.

Tout le monde reconnaît que le service 
des banques canadiennes est confidentiel.
Chaque employé, lorsqu’il entre au service 
de votre banque, prend l’engagement 
solennel de garder le secret. Vos rapports 
avec votre banque sont les relations d’affaires 
les plus confidentielles que vous 
puissiez avoir.

Comparez cette coutume canadienne avec ce 
qui se passe dans les pays d’où la liberté 
est bannie, et où chaque banque est un 
instrument politique et chaque banquier, un 
fonctionnaire du gouvernement. Le monopole 
d'État de la banque, que les socialistes voudraient 
établir au Canada, permettrait à la politique de 
faire intrusion dans vos opérations de banque.

C’est strictement

Nous servons les chantiers du Nord
.NNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE
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La vérité
sur la province de Québec

Pendant des années, il a été de bon 
ton, en certains milieux, de vomir sur 
la province de Québec, de la trouver 
rétrograde, tirant du pied et pas du 
tout a la page, pour parler comme un 
aristocrate en pantoufles.

Est-ce vrai? Toutes ces rengaines 
qu'on a repétées sur le dos du Qué­
bec, sont-elles du monde de la réalité 
ou de celui de la fumisterie ou du men­
songe?

Le Financial Post, de Toronto, s'est 
chargé de répondre à ces sornettes 
dans son numéro du 12 février. Jamais 
réponse fut plus adéquate et jamais un 
journal d'expression anglaise a écrit 
sur le Québec économique de plus bel­
les études.

Dans le domaine de la houille blan­
che, le Québec domine avec une telle 
vigueur que Montréal et nos villes in­
dustrielles drainent ici, depuis cinq ans, 
une multitudes de manufactures.

Nous avons des forces hydrauli­
ques à capacité, plus de 6 millions de 
chevaux-vapeur. Le tableau du Finan­
cial Post est révélateur à ce sujet:
Provinces C.-V. par

1,000 de pop.
Québec ..................................  1,584
Colombie Britanique .... 878
Yukon et Nord-ouest............. 817
Ontario .................................. 656
Manitoba ................................ 618
Nouveau-Brunswick . .. 272
Alberta ..... 130
Saskatchewan ........................ 108
Ile du P.-E................................. 28

Et puis, nos villes progressent avec 
une telle rapidité que le Financial Post 
en a fait un palmarès:

Grand-Montréal
Population: 1,400,000; hausse 22.9%, 
Production: $1.4 milliards, hausse de 
133%, Emploiement: 197,413; hausse 
de 63.6%.

Grand-Québec
Population: 175,000; hausse de 9.4%, 
Production: $79,1 millions; hausse de 
127.3%, Emploiement: 12,671*; hausse 
de 24.2%.

Drummondville
Population: 31,500; hausse de 45.8%, 
Productîon:$32,1 millions; hausse de 
118.4%, Emploiement: 7,323; hausse 
de 69.2%.

Shawînigan Falls
Population: 27,000; hausse de 32.8%, 
production: 47,3 millions; hausse de 
226.2%, Emploiement: 4,726; hausse 
de 56.9%.

Et ainsi de suite pendant des pa­
ges. ‘

Comme vous voyez, le progrès est 
réel.

La production manufacturée du 
Canada est de $8,036,000,000. Or, 
sur ce montant, le Québec a produit 
pour $2,498,000,000, soit plus de 
31.1%. Sur les 31,249 manufactures 
que compte le Canada, 10,818 (ou 
34.6%) sont dans le Québec.

En 1948 seulement, l'industrie fo­
restière a dépensé au Québec $389 
millions.

Et ceci a été dépensé pour avoir 
$400 millions de produits forestiers, 
soit la moitié de toute la production 
canadienne.

Dans l'industrie amiantifère, le Qué­
bec est roi et maître. Et dans l'alumi- 
num, c'est la même chose. De même 
demain par les gisements fabuleux du 
Nouveau-Québec.

Oui, dans tous les secteurs, le Qué­
bec "grouille", progresse et montre la 
voie à suivre a tout le Canada.

Et paT esprit chagrin, idée de couar­
dise, nous nous mettrons à trouver que 
tout va mal au Québec! Allons, soyons 
fiers de ce qui se fait chez nous sans 
tomber pour cela dans un chauvinisme 
exécrable.

Ouvrons les fenêtres de la réalité! 
Soyons Canadiens mais aimons aussi 
notre Québec.

J.-P. B.

Une machine usée, 
le verbalisme

• Une once d'action vaut filas
qu'une tonne de mots.

Ol. A.

C'est Asselin, le grand Olivar As- 
selin, notre maître ès-journalisme qui 
affirmait que le verbalisme était une 
machine usée, propre tout au plus a 
amuser quelques politicaillards sur b 
retour de l'âge.

Encore une fois, Asselin avait rai­
son.

Qu'on en voie de ces discoureurs 
toujours mécontents, si hargneux, bi­
lieux, dégorgeant des tonnes de matiè­
res verbales, mais qui se révèlent d'une 
ineptie rare lorsqu'il s'agit d'édifier 
quelque chose, de donner âme et vie 
à un mouvement quelconque, de forti­
fier un organisme et de le rendre pros­
père.

Le vieux monde croule sous des 
mots.

Demain, pour respirer et s'affirmer 
catholique, il faudra faire autre chose 
que de pérorer et de disserter sur 
quelques idées baroques.

Agissons donc chrétiennement!
J.-P. B.
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Montreal et son grand port continental
Dans la vie de la nation, Montreal occupe une 

position que nul Canadien n est capable de méses­
timer. Et au lieu de rétrograder, notre métropole 
progresse à une allure qui plonge dans le desespoir 
quelques mange-Québecois bien connus.

Le port de Montréal est devenu un des ports 
les plus occupés de l'univers. Tout seul, il double 
plus que le trafic commercial de tous les autres 
ports canadiens mis ensemble.

Dans le CANADA, en date du I I février, nous 
pouvions lire, sur notre port, I intéressant article 
suivant :

Le port de Montréal non seulement demeure en 
tête des ports nationaux du Canada, mais il est aussi 
celui qui accomplit le plus de progrès. Les statistiques 
préliminaires publiées par le ministre des I ransports, 
Phon. M. Lionel Chevrier, démontrent qu’en 1918, l’aug­
mentation du trafic dans notre port a presque doublé 
l’augmentation générale pour l’ensemble d upays. En 
effet, alors que l’augmentation se chiffrait par 162,472 
tonnes pour les autres ports administrés par l’autorité 
fédérale, elle a été de 387,287 tonnes a Montréal seule­
ment.

Notons cependant que, dans un port de pêche aussi 
bien que de commerce comme Vancouver, il est entré 
beaucoup plus de navires, représentant un tonnage plus 
fort. Mais à Motréal, port de commerce avant tout, le 
trafic de marchandises a été infiniment plus dense. 
En cela, Montréal est bien le premier port du Canada, 
aujourd’hui grande puissance commerciale.
Montréal est certes, grâce à sa population la­

borieuse et à sa situation géographique, la ville la 
plus dynamique du Canada.

En 1947, le Grand-Montréal, avec ses 197,413 
travailleurs, a produit pour $1 milliard 400 millions, 
ce qui le place au rang de premier producteur ca­
nadien.

Ce qui entre dans la margarine
On parle de la margarine depuis plusieurs 

mois. Certains la vouent à fous les diables, cepen­
dant que d'autres affirment que la margarine se 
compare aisément au beurre. Mais qui croire? Car 
après tout, il doit en avoir qui se trompent. Mais 
au fait, il y a les goûts qui sont tous dans la nature!

Quoi qu'il en soit, dans son numéro du I I fé­
vrier, le CANADA nous a révélé ce qui entre dans 
la margarine :

Depuis que le chimiste français Mège Mouriès, en 
1870, réusissait à produire la première margarine, bien 
des changements sont intervenus dans la préparation 
de cet utile succédané du beurre. Le suif de boeuf y a 
tenu, depuis l’origine, une place importante; mais de 
nombreuses graisses et huiles d’autres sortes ont aussi 
été employées, selon les pays et selon les facalités loca­
les.

Aux Etats-Unis, depuis quelques années, on a uti­
lisé en même temps l’huile de soya et l’huile de coton. 
Avant le dernier conflit, la Grande-Bretagne et l’Alle­
magne avaient recours à l’huile de baleine hydrogénée; 
mais ce dernier pays, au cours de la guerre se servit 
surtout de l’huile de colza. 11 entre dans la composition 
de la margarine environ 17 p.c. de lait et près de trois 
Pour cent de sel. Les autres ingrédients sont en très 
minime quantité.

Ce sont les huiles végétales qui seront surtout mi­
ses a contribution dans la préparation de la margarine 
Aussi les agriculteurs avisés feront-ils bien de cultiver 
sans retard le colza et le tournesol (soleil). Ce sont des 
plantes qui poussent facilement et ont très iolic appa­
rence.
L embellissement par la margarine! Voila un 

slogan qui ne plaira pas a certains beurriers qui ont 
fait des affaires d'or depuis quelques années. • 

Verrons-nous de la margarine en Abitibi? Il se­
rait fort malheureux si cette désormais célèbre mar­
garine devenait notre femme à barbe!

Pierre Rivière.
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HISTOIRE MUSICALE

l
le poète du piano
(par Jean-Pierre Bonneville)

^ LA VIE DE CHOPIN l
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Voyage à Reinerz. - Le “zal”, cette tristesse. ’
Avec Joseph Elsner. - Un concert original à Varsovie
Mais dès qu’il se mettait au pia­

no et qu’il égrenait sa musique in­
térieure, tout cet univers de rire 
et de gambades disparaissaient 
pour laisser place à un monde de 
mélancolie, de vague à l’âme et 
de tristesse.

Pourquoi ce paradoxe chopinicn? 
Pourquoi cette transition du rire 
éclatant à une musique mélanco­
lique?

F.e “zal”, voilà la réponse. Ce 
mot polonais, qui n’est pas tradui­
sible en aucune langue, mais qui 
approche le “sehnsucht” allemand, 
signifie “tristesse”, “regret infini”, 
“amertume incurable”. C’est un 
sentiment propre aux Polonais. La 
littérature polonaise, ainsi que sa 
musique et ses arts, est saturée de 
cette tristesse sans retour parce 
que sans commencement. Lourd hé­
ritage d’un passé national plein de 
vicissitudes, d’histoires funèbres et 
de deuils militaires. Située au cen­
tre d’un antre implacable, la Po­
logne a été pendant des siècles en­
vahie et pilonnée par la Russie et 
la Prussie. Ce complexe d’éternel 
galérien, cette nostalgie d’un passé 
beau et paisible mais jamais re­
venu, enfin, ce sentiment national, 
les Polonais l’appellent du mot 
“zal”.

Dépositaire musicien d’un tel 
atavisme mélancolique plus lourd 
que des chaînes, Chopin ne pouvait 
pas ne pas faire pleurer sa patrie 
martyre dans sa musique. Ses im­
mortels “Préludes”, les -lè, 7è et 
17è entre autres, illustrent bien ce 
qu’est le "zal”, ce spleen de tout 
le temps.

De plus, Chopin était de santé

débile et frappé d’une maladie ir­
rémédiable qui devait le conduire 
de bonne heure au tombeau.

Comme Frédéric et sa soeur 
Kmilie donnaient tous les symptô­
mes de tuberculose, les parents dé­
cidèrent de les envoyer se reposer 
à Reinerz, petit hameau monta­
gneux de Slash, province située 
dans l’ouest polonais. Par un ma­
tin ensoleillé de juin, sur la route 
poudreuse cpii mène à la montagne 
lointaine, la diligence partit avec 
les deux jeunes voyageurs heureux 
et contents de visiter un autre coin 
de leur pays natal.

Rendu à Reinerz, Frédéric écri­
vit à son fidèle ami Guillaume Kol- 
berg (qu’il appelle Wilus) la lettre 
suivante:

Cher Wilus,
Passant par Blonie, Sochaczew, Lo- 

wlcz, Kutno, Klodowo, Kola, Turka, 
Kalisz. Ostrow, Mledzybor/. Olcsnlca, 
Wroclaw. Frankenstein. Warta et Glac, 
nous avons atteint Reinerz, où nous 
sommes. J'ai bu du petit-lait et des 
eaux de cru, et l’on dit que Je parais 
mieux. On prétend que J'enRraissc, et 
Je suis plus paresseux que Jamais, ce 
qui peut t’expliquer la léthargie de ma 
plume. Crois-moi plutôt et tu verras, 
en te rendant compte de ma façon de 
vivre Ici, qu'il est difficile de trouver 
un moment pour rester ù la maison.

Le matin, à six heures au plus tard, 
tous les patients sont fi la source, où 
Il a une bande Infecte de Joueurs 
d'instruments à vent — une douzaine 
de types différents rassemblés. Le 
chef, un maigre joueur de basson, avec 
un nez barbouillé de tabac et des lu­
nettes, effraie les dames qui ont peur 
des chevaux en jouant Kur-Gaste pour 
les promeneurs pressés. F.nsulte. il y a 
une sorte de parade ou de mascarade: 
tous ne sont pas masqués. Il n'y a que 
quelques masques, plus "ceux qui se 
laissent prendre pour les autres". La

i promenade le long des belles avenues 
qui font communiquer l'établissement 
avec la ville, d’ordinaire, se prolonge 
jusqu'à huit heures, ou suivant le nom­
bre de verres que l'on a à boire le ma­
tin. Ensuite tout le monde va déjeuner 
à la maison. Après le déjeuner, d'ordi­
naire, l'on marche. Je marche Jusqu'à 
midi: ensuite je mange, parce que, 
après diner, on doit se rendre à Brunn. 
Après dîner, Il y a d’ordinaire une 
plus longue parade que le matin, par­
ce que tout le monde est vêtu d’une 
façon différente du matin. Ensuite, cet­
te musique vulgaire, et l'on se rend 
au soir. Comme je n’al à boire que 
deux verres de Lau-Brunn après dî­
ner. je me rends chez mol pour souper 
joliment tôt. Après souper, au lit.

Comment donc puis-je écrire des let­
tres'.’

Il est vrai que je fais des promena­
des sur les collines qui entourent Rei­
nerz: souvent, la vue des vallées m'en­
chante tellement qu'il me fait peine 
de descendre, et, parfois, Je parcours 
les quatre collines. Je n’al pas fait 
encore les excursions de tout le mon­
de, parce qu’on me l'Interdit. Près de 
Reinerz il y a une montagne avec des 
rochers que l'on appelle Heu-Scheuer, 
et, de là-haut. Il y a une vue spendl- 
de; mais sur le sommet, l'air n’est pas 
bon pour tous, et Je suis l’un de ces 
patients à qui on le défend. Mais ne 
parlons plus de cela. Je suis allé à une 
montagne appelée Elnslcdolel, où U y 
a un ermitage. Nous allons nu sommet 
d’une des plus hautes collines près 
d’ici, et nous grimpons à peu près cent 
cinquante degrés, coupés presque ver­
ticalement dans la pierre. Jusqu'à l'er­
mitage. où il y a une vue magnifique 
de tout Reinerz. Nous espérons faire 
l'ascension d'une certaine Homemenza. 
une colline, dont les environs sont 
splendides, dlt-on. Je souhaite que cela 
se fasse. Mais il est Inutile de t’ennu­
yer avec ces descriptions, qui, de toutes 
façons, ne peuvent te donner une Idée 
do tout cela, parce que tout ne se 
prête pas à la description.

Pour les manières du pays, j'y suis 
tellement habitué que plus rien ne 
m’ennuie. Au début, cela me paraissait 
étrange que les femmes de Slask tra­
vaillent plus que les hommes; mais, 
comme moi-même, je ne fais rien, il 
m'est facile de Juger cela acceptable.

Il y avait pas mal de Polonais à 
Reinerz. mais la compagnie s’éclalcit; 
presque tous sont de mes connaissan­
ces. Il y a beaucoup de gaieté et de 
cordialité dans ces familles: même les 
Allemands les plus importants se Joi­
gnent à nos jeux de salon. Dans la 
maison où nous sommes, il y a une 
dame de Wroclaw avec ses enfants, 
Intelligents et vivants, et qui savent un 
peu de français. Ils voudaient parler 
polonais, et ainsi, l’un deux, mon ami. 
m'accueille avec des ZIEN DOBRY 
(bonjours!). Je réponds: DOBRY 
DZIEN (bonjour!). Comnle j'aime l’en­
fant, je lui al appris à dire: DOBRY 
WIECZOR (bonsoir!). Le Jour suivant, 
Il était tellement mêlé qu’au Heu do 
dire DOBRY DZIEN, Il dit ZIEN 
WEICOR (jour, soir). Je ne sais pas 
où il a appris ça, et ce fut toute une 
affaire de lui faire entendre qu'l] fal­
lait dire non pas ZIEN WEICZOR. mais 
DOBRY WIECZOR.

J'ai trop pris de ton temps, peut- 
être préférerals-tu faire autre chose? 
Mais j’ai presque fini, parce que Je 
dois aller à Brunn pour mes deux ver­
res d’eau et mon pain au gingembre.

Toujours le même,
Frédéric Chopin.

Dans ce pays battu par l’air 
salubre des hautes altitudes, Fré­
déric ol Emilie passèrent de lon­
gues journées heureuses, entourés 
d’amis de route avec lesquels ils 
s’amusaient follement. Le temps

passa. Si Frédéric et sa tendre 
soeur ne revinrent pas complète­
ment guéris de cette cure d’air 
montagneux, ou peut dire que Fré­
déric y recouvra des forces que sa 
passion du piano avait fort enta­
mées.

Dès que Chopin fut de retour à 
Varsovie, il embrassa sa mère et 
alla rendre visite à sa grand’mère, 
Mme Wiesolowski, la soeur du 
comte Skarbek. Un soir qu’il était 
assis au piano et qu’il détaillait 
quelques airs polonais, le prince 
Antonin Radziwill entra dans le 
grand salon et fut si frappé des 
improvisations de Frédéric qu’il 
l’invita à son château de Faznnn, 
sur la Worla. I.e prince Radziwill, 
qui était allié par son épouse au 
roi de Prusse, avait pour la musi­
que une passion qu’il ne dissimu­
lait pas. Son salon était le rendez- 
vous des écrivains, des musiciens 
et des peintres les plus renommés 
de l’époque. Dans un pareil décor, 
nul doute qu’un aristocrate tel 
que Chopin trouvait l’auditoire 
auquel il pouvait donner toutes ses

possibilités pianistiques et créatri­
ces. Il composa alors quelques piè­
ces, notamment la polonaise, dite 
Adieu, et dédiée à son cher ami 
Kolherg.

Agé de seize ans, Frédéric mon­
trait une maturité d'esprit qui 
étonnait les artistes de son entou­
rage. l*hi plus d’être originale, sa 
musique recelait une substance hu­
maine que les Polonais compre­
naient bien, mais que les Russes 
et les Prussiens ne saisissaient pas 
tout à fait, enfermés qu’ils étaient 
dans leur complexe de supériorité.

Ennemi-né de tout conformisme, 
de tout sentier battu, de toute ser­
vilité créatrice, Chopin faisait 
montre d’une telle originalité dans 
sa musique que les compositeurs 
copiards en pestaient du matin au 
soir.

L’étoile de Zelazowa MOI a com­
mençait à scintiller au firmament 
des arts immortels et le temps 
n’est pas loin où toute Europe sera 
emballée par les coulées d’harmo­
nies chopiniemies.

SOURDS?
ESSAI 

GRATUIT
NOUVELLE DECOUVERTE POUR LA SURDITE!

-Acousticon
Pas de Fils ! Pas de Batteries ! Pas de moule dans l’oreille !

LUNDI, LE 21 FEVRIER 
de 1 à 9 heures p.m.

Chateau Inn, Val d’Or, Que.

MERCREDI, LE 2:5 FEVRIER 
de 1 à 9 heures p.m. 

Chateau Inn, Amos, Que.

(à suivre)

OCCASION D'AFFAIRES UNIQUE
PLACEMENT DE TOUT REPOS

Soyez le premier à AMDS et VAL D’OU à opérer un 
nouveau service de Buanderie de 30 minutes.
Equipé avec les fameuses machines à laver 

automatiques de marque “BENDIX”

UN COMMERCE PROFITABLE SANS COMPETITION

Capital requis: environ $17,000 
Profit annuel: environ $9,000

Pour entrevues

M. LEONARD GREEN, de Montréal, sera à 
Val d’Or, au CHATEAU INN, les 

21 et 22 FEVRIER.
Amos, HOTEL CONTINENTAL, le 23 FEVRIER

TRANSPORT

Service Courtois

2 camions en service

ADRIEN CHAMPAGNE
Spécialité: Transport Léger 

ll„9ième rue, Val d’Or Tél: 746

HUILE A CHAUFFAGE
Nos réserves d'huile nous 

permettent de répondre aux 
besoins de toute la population.

Deux camions équipés avec 

compteurs pour faire la livraison.

, F. L. BELANGER
agent

IMPERIAL OIL LTD

Tél: 132-J VAL D'OR

25
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Les chanteurs Lavaltee-Smifh sont dans 
notre region pour un grand concert

Cc*t ensemble vocal fut fondé il 
y a plus de dix ans par Jean Char- 
bonneau. Il comprend une trentaine 
de voix mixtes, les plus belles de 11 

métropole canadienne. Ces chan­
teurs se sont soumis à une sévère 
discipline vocale puis ont travaillé 
plusieurs années avant de se pro­
duire en public. Des personnes 
d’expérience seulement peuvent fai­
re partie de cet ensemble.

Le fondateur du Choeur Laval­
lée-Smith est un musicien de car­
rière et appartient à une famille 
d’artistes. Son père M. J.-N. Char- 
bonneau fonda la “Schola Canto- 
rum” de l’Université de Montréal, 
la seule école de musique*sacrée au 
Canada. Actuellement, Jean Char- 
bonneau est le directeur de cette é- 
cole. Il occupe ce poste depuis la 
mort de son père survenue il y a 
deux ans. Pendant sa jeunesse le 
directeur-fondateur du Choeur La­
vallée-Smith étudia le violoncelle et 
fit partie d’orchestres canadiens et 
américains. A l’iiKe de 18 ans, Jean 
Charbonneau était maître de cha­
pelle et organiste dans une cathé­
drale des provinces maritimes.

Le Choeur Lavallée-Smith est le 
seul choeur canadien qui remporta 
de très grands succès au Town 
Hall de New-York en 1943. La mê­
me année, ce célèbre choeur chanta 
à Lewiston, Maine et dans plu­
sieurs centres de la Nouvelle-An­
gleterre.

Pendant trois ans les chanteurs 
du Choeur Lavallée-Smith ont tra­
vaillé sans se produire en public. 
Ils reviennent maintenant dans cet­
te région du nord-ouest québécois. 
Le public se doit de venir acclamer 
ces chanteurs uniques et que nous 
envient les grandes capitales de

Raymond Robitaille
ARCHITECTE

Edifice Périgny Tel: 474 
AMOS, Que.

l’univers. C’est un orgue vivant. 
Toutes les couleurs de la musique, 
toutes les nuances se coudoient et 
créent des effets jamais entendus 
auparavant. C’est (pie chaque chan­
teur est artiste et sait s’oublier au 
profit de l’ensemble. De belles voix 
de femmes et d’hommes se sont 
réunies pour donner ce qu’il y a 
de plus beau, le chant choral. Aux 
Etats-Unis où les chanteurs de 
Jean Charbonneau ont chanté à 
plusieurs reprises sur le ondes de 
la NBC on est accouru de très loin 
pour venir voir et entendre ces 
grands artistes à nuis autres pa­
reils. Ne pas assister aux concerts 
qui seront donnés dans l’Abitibi 
cos jours prochains, c’est manquer 
de grandes auditions musicales u- 
niques en Amérique. Il faut enten­
dre les Chanteurs du Choeur La­
vallée-Smith, un vrai régal pour 
ceux qui aiment la belle musique. 
C’est un événement qui ne se répé­
tera pas avant plusieurs années 
dans cette région.

Pour les 
enfants pauvres

L’Unité Sanitaire d’Amos, par 
l’entrmeisc de son directeur, le Dr. 
A. Laberge, lance cette semaine, 
une campagne pour obtenir des 
vêtements d’enfants, qui tout en 6- 
tant propres, ne servent plus qu’à 
remplir les malles dans le grenier. 
Allons, Mesdames, un petit coup 
d’oeil dans les tiroirs et nous som­
mes assurés que vous trouverez de 
(pioi vêtir un petit être qui vous le 
rendra au centuple, par les prières 
qui jailliront de ses lèvres vers le 
bon Dieu.

Les autorités de l’Unité Sani­
taire sauront user de discernement 
dans la distribution de ces vête­
ments et vous serez heureuses d’a­
voir accompli un geste maganime. 
tout en demeurant “UNON!MES’” 
comme dirait Séraphin ! ! !

MARC DUGUAY b.a., L.L.L.
NOTAIRE

Tél: Bureau: 225 Edifice Perigny
Résidence: 159 Amos, Qué.

——

Confiez-nous vos vieux matelas; qu’ils soient à ressorts 
ou en échiffe, nous les remettrons à neuf. Nous réparons 
sièges de voitures ou camions. Confection de couvertures 
avec vos vieux lainages. Demandez notre circulaire.

La Confection des Matelas du Nord
Jos. Plante, Prop.

LA SARRE P. Que.

Fiançailles 
Brossard — St-Onge

M. et Mme J.-C. Alexandre St- 
Onge d’Amos, annoncent les fian­
çailles de leur fille, Isabelle, à M. 
Léo Brosard de Bourlamaque, fils 
de feu Monsieur Henri Brossard 
et de Madame Henri Brossard de 
St-Lambert. Le mariage aura lieu 
le 26 février prochain, à la cha­
pelle du Séminaire d’Amos. Bas de 
faire-part.

Magnifique succès de , ,rT , . „la Journée surprise
Les membres de la jeunesse fé­

minine et masculine d’Amos, profi­
tent de cette occasion pour remer­
cier la population d’Amos de son 
généreux encouragement à l’occa­
sion de l’organisation de sa “.Jour­
née Surprise” tenue à la Salle Pa­
roissiale, dimanche, le 13 février 
dernier. La journée a remporté un 
magnifique succès.

Réduisez de .40% vos dépenses sur le beurre en le 
mélangeant à un produit laitier. Préparation très facile. 
Pour recette, envoyez 100 pour frais d’impression.

Mme JOS. PLANTE
LA SARRE P. Qué.

Au Cinéma Royal
“PAYS SANS ETOILES” —
Un adolescent est amené à vivre 
une aventure extraordinaire. Une 
vision qui lui permet d’assister ré­
trospectivement à un crime com­
mis cent ans plus tôt. Un voyage, 
le conduit, dans une contrée où .1 
n’a jamais vécu, mais où il se re­
connaît. Cette scène nous présente 
un double drame, mais un profond 
espoir monte de la fin du film. 
“FORT APACHE” —
Un film historique qui se déroule 
dans les plaines de l’Ouest. Avec 
une telle pléiade d’acteurs tels 
John Wayne, Henry Fonda et 
Shirley Temple, il y a beaucoup de 
romance et de sentiment dans h. 
décor et dans la photographie. Pour 
ceux qui aiment l’action, ils ne 
seront pas déçus, car c’est un film 
historique différent.
“MARIUS” —
Voilà quelque chose qu’il ne faut 
pas manquer. Il va être enfin don­
né à votre observateur de voir lu 
première partie de la fameuse tri­
logie de Marcel Pagnol. Espérons 
que la direction du théâtre nous 
présentera bientôt Fanny et César. 
Que ceux qui ont jadis manqué ces 
représentations, se rendent sans 
faute, prendre contact avec la 
vie, le long des quais de Marseilles 
avec Raimu, de réputée mémoire. 
“GENTLEMAN WITH GUNS”- 
Al “FUSSY” St. John est en a- 
mour avec Patricia Knox, grâce au 
club des correspondants des Coeurs 
Solitaires”. Fussy refuse de ven­
dre des droits qu’il possède le long 
des (juais et se gagne ainsi la dé­
faveur de Steve Darrell. C’est 
pourquoi, on fera peser sur les é- 
paules de Fussy, une charge de 
meurtre.”
“LISBON STORY” —
Mélodrame musical. De bons ac­
teurs. Beaucoup de chant et de 
très beaux décors.
“L’ASSASSIN N’EST PAS COU- 
|PARLE”—
| Quelqu’un s’acharne par la voie de 
I l’étranglement à faire disparaître 
tous les jeunes premiers du cinéma 
contemporain. C’est ainsi que tour 

, à tour, disparaissent Pierre Fres- 
nay, Raymond Rouleau, Pierre 
Blanchard, Jules Berry. Qui est- 
il? Qui est-elle? Quels motifs peu4

Dernier concert de la saison artistique 
a Amos avec Pierre Brabant, pianiste

La Société des Concerts d’Amos, 
présentera mardi, le 1er mars pro­
chain, son dernier artiste pour la 
présente saison, dans la personne 
de Pierre Brabant, un jeune et 
talentueux pianiste montréalais. Ce 
concert aura lieu, comme à l’habi­
tude, à l’Auditorium de l’Ecole 
Normale.

Voici quelques notes décrivant 
la vi* du jeun ' artiste. Nous avons 
cru bon de reproduire l’interview 
qu’il accordait à un journaliste de 
Montréal avant son départ pour 
Vancouver, :ui début de novembre 
dernier.

“Un jeune Montréalais de 2“ ans 
vient de quitter Montréal pour 
Vancouver. En cours do route — 
aller et retour — il donnera 78 
récitals de piano. — Mais c’est un 
phénomène ! diront plusieurs.

Il s’agit du jeune Pierre Bra­
bant, 8529, ru * Drolet, à Montréal, 
fils dv* l’imprimeur du môme nom. 
Pierre aime les arts. Rien de sur­
prenant, son père est poète.

Pierre Brabant est né le 26 août 
1925. Dès l’âge de cinq ans, il fal­
lait l’arracher du piano, même aux 
heures des repas. Il jouait par lui-

Assemblée des 
Francs-tenanciers

Un précédent a été établi dans 
la paroisse Ste-Thérèse d’Amos, il 
y a deux semaines alors qu’il y a- 
vait un grand nombre de Franc- 
Tenanciers à l’assemblée convo- 
quée par Mgr. le Curé. Plus les 
gens s’intéresseront aux affaires 
de la fabrique, plus ils pourront ré­
pondre, avec connaissance de cau­
se à ceux qui se font forts de par­
ler sans discernement.

Il y aura donc une grande as­
semblée dimanche après la grand- 
messe pour la reddition des comp­
tes dos syndics, pour l’année 1948 
ainsi que pour les années 1923 à

Partie de cartes des 
Dames de Ste-Anne

("est bien dimanche prochain, le 
20 février, qu’aura lieu, en la salle 
Paroissiale, la grande partie de 
cartes annuelle, organisée par les 
Dames de Ste-Anne de la paroisse 
Ste-Thérès^ d’Amos, au profit des 
oeuvres.

Le public se rendra donc en foule 
dimanche à 8.30 lires p.m. Il y 
aura distribution de prix de pré­
sence, prix de tables, goûter, etc.. 
du plaisir pour les jeunes et les 
moins jeunes.

Aux dires de quelqu’un bien ren­
seigné, c’est le clou de l’année dans 
la ville d’Amos. Le prix du billet? 
$0.50 sous. Que la chance vous fa­
vorise î ! !

invoquer l’assassin? Autant de 
questions qui seront résolus en as­
sistant à la représentation de 
“L’Assassin n’est pas coupable”.

JAVELLA
pénètre partout

même. C’est un talent •naturel et 
ses aptitudes naturelles, il les tra­
vailla durant neuf ans, car ce n’est 
qu’à l’âge de 14 ans qu’il décida 
de se confier à un professeur. Ce 
professeur ne dura que deux ans. 
A l’âge de 16 ans, il décida qu’il 
pouvait étudier seul et il travailla 
seul, tout en poursuivant ses étu­
des extra-musicales au collège Ma­
rie-Médiatrice, où il fit son cours 
classique sous la direction de M. 
l’abbé J.-A Bolduc.

(à suivre)

AU MOU
ROYAL

AMOS
Dimanche le 20 février

PAYS SANS 
ETOILES

ni

n

avec
Jany Holt, Pierre Brasseur 

Gérard Philippe et Jeanne Marken

it

Lundi et mardi 
21 et 22 février

FORT flPfiCHE f /

avec
John Wayne, Henry Fonda 

Shirley Temple et John Agar

Mercredi et jeudi 
22 et 24 février
ii f «MARIUS

AVEC
Raimu, Pierre Eresnav 

Oraae Demazis et Cl vpin

Mercredi :
Tirage du prix de présence

Vendredi et samedi 
24 et 25 février

"GENTLEMEN 
WITH GUNS«f

avec
Buster Crabbe Al “Fuzzy” St-John 
Patricia Knox et Steve Darrell
EN PROGRAMME DOUBLE

“LISBON STORY”
Patricia Burke, David Farrar 

Walter Rilla

Dimanche le 27 février

"L'flSSflSIN N'EST 
PRS COUPRBLE"

avec
Henri Charret, Helena Manspn 

Rosine Derean

INOJsï

3 K
Limited

Intéressante causerie du notaire 
Paul Methot dimanche à Macamic

Le souper-causerie annuel de la 
Chambre de Commerce des Jeunes 
de Macamic a eu lieu dimanche soir 
le 13 février à l’hôtel Plaza. La 
conférence nous fut donnée par 
M. le notaire Paul Méthot qui a- 
vait choisi comme sujet: “Québec, 
foyer français”.

Le souper avait été préparé par 
les Enfants de Marie et la nom­
breuse assistance apprécia beau­
coup les bons mêts qui furent ser­
vis.

Etaient à la table d’honneur, M. 
le notaire et Mme Paul Méthot, M. 
le maire du village et Mme Hono­
ré Carrier, M. le maire de la cam­
pagne et Mme Ferdinand Deschè- 
nes, Mlle Marthe Gélinas, présiden­
te des Enfants de Marie ainsi que 
M. Réginald Dugré, président de 
la Chambre de Commerce.

Le conférencier fut présenté par 
M. H. Carrier, maire du village et 
il fut remercié par M. F. Deschè- 
nes, maire de la campagne.

Dans sa conférence, M. le notaire 
Méthot nous fit revivre les luttes 
de nos ancêtres pour la sauvegarde 
de la langue française au Canada.

11 passa en revue les lois qu’un 
gouvernement anglais voulait pas­
ser pour abolir la langue françai­
se comme langue officielle et les 
belles victoires remportées par nos 
pères qui surent si bien défendre 
leurs droits dans ces moments dif­
ficiles du début de la colonie..

M. Méthot remonta dans l’histoi­
re jusqu’à nos jours en mention­
nant les faits sailants de nos pa­
triotes et de nos hommes d’état. Il 
vanta enfin les réalisations du 
français dans le Québec, tel qu’au 
point de vue du bon parler, de la 
littérature et du théâtre. Il parla 
aussi du rôle que jouent nos mai­
sons d’enseignements, nos collèges 
classiques et nos universités.

Il traita des anglicismes que cer­
tains emploient dans leur langage, 
de l’américanisme qui tend à s’in­
troduire chez-nous dans nos 
moeurs. Sur ce point, il parla des 
films américains et leurs dangers.

L’auditoire écouta attentivement 
cette intéressante causerie de M. 
Méthot qui fut vivement applaudi 
à la fin de son discours.

A l’issu du banquet, Mlle Marthe

Les citoyens de demain 

se préparent 

aujourd'hui

HOMMAGES A

NOS SCOUTS ET A NOS GUIDES

Embouteillcur autorise de

VAL D'ORTél. 15

Nous sommes fiers 

du travail des

SCOUTS 

et des

GUIDES

Ils aident les autres tout en se développant 

moralement, intellectuellement et 

physiquement.

AMOS MALARTIC

VAL D'OR

LA SARRE
TRANSACTION

Monsieur Arthur Bureau de La 
Sarre s’est porté acquéreur du pla­
neur de Monsieur Edouard Laincs- 
se. Toutefois, M. Lainesse conti- 
nuera son commerce de bois et son 
bureau de La Sarre sera ouvert 
comme auparavant.

DEPLACEMENTS
Monsieur Roland Laçasse était | 

de passage à Noranda en fin de 
semaine.

'Madame Georges Keller de 
Rouyn était de passage à La Sarre 
la semaine dernière, l’invitée de 
Mme Jules La vigne. Plusieurs ré­
ceptions furent données en son 
honneur.

Monsieur Denis Fortin est de 
retour d’un court séjour à Mont­
réal.

Mme Albert Lafontaine est de 
retour d’un séjour à Québec.

Mme Adrien Mercier et Mlle A- 
drienne Mercier sont de passage 
dans la métropole.

Mme Fernand Doyon était, le 3 
février, Phôtcsse du club de brid­
ge: Mmes A. G. Rhcault, Adrien 
Mercier et .Iules Lavignc furent 
les gagnantes.

Mme A. G. Rhcault a reçu, ré­
cemment les membres du club do 
bridge: les heureuses gagnantes 
furent: Mmes Jos. Boncnfant, G. 
E. Rhcault et Philippe Poulin.

Gélinas, présidente des Enfants 
de Marie adressa la parole pour re­
mercier les personnes présentes, les 
généreux donateurs, les jeunes fil­
les qui ont préparé et servi le ban­
quet ainsi que M. Fortin, proprié­
taire de l’hôtel qui avait fournit 
gratuitement sa salle de réception. 
Mlle Gélinas s’acquitat avec tact de 
cette tâche. On sait que les recet­
tes de ce souper étaient au profit 
des Enfants de Marie.

Après le souper, il y eut divers | 
amusements après quoi, tous s’en 
retournèrent enchantés de cette 
belle soirée.

Grande partie de cartes à l'Académie 
St-Sauveur, le 2? février prochain

Dimanche le 27 février prochain, 
aura lieu à l’Académie St-Sauveur 
de Val d’Or une grande partie de 
cartes, sous la présidence de M. le 
Chanoine G. Forest.

Cette partie de cartes est orga­
nisée' par les Congrégations reli­
gieuses de la paroisse St-Sauveur 
au profit des Oeuvivs paroissiales.

Les magnifiques prix de tables 
qui seront offerts ce soir-là sont 
exposés dans la vitrine du magasin 
J.-E. Bérard. Un prix de présence 
de $5.00 dollars sera tiré au sort 
et un délicieux goûter sera servi 
gratuitement.

Le Docteur André Bigué, un 
pionnier de la ville, est présente­
ment hospitalisé à l’Hôtel-Dicu de 
Montréal. Son état est considéré 
comme sérieux. Nous souhaitons 
au Docteur Bigué un prompt re­
tour à la santé.

Venez en foule gagner de ma­
gnifiques prix. La paroisse St- 
Sauveur compte sur chacun de vous 
pour faire de cette organisation 
un succès complet.

Des billets sont actuellement en 
vente au Presbytère, à la Yaldo- 
rienne, chez Mme Réal Simard, 
chez le Dr. W. Desrosiers, à la 
Pharmacie Val d’Or, à la Pharma­
cie Croix Blue, chez J.-E. Bérard 
et au Garage Villeneuve,

Deuil à M. Paul Dionne
M. Paul Dionne vient d'etre é- 

prouvé par le décès de son frère, 
M. Marie-Louis Dionne, survenu à 
St-Georges de Beauce, ces jours 
derniers.

Les funérailles auront lieu à St- 
Georges, samedi le 19 février. A 
M. Dionne, nos plus sincères con­
doléances.

DEPLACEMENTS
AMOS

Mme Emilien Séguin est de re­
tour d’un voyage de 5 semaines à 
Levack Mines, Sudbury, Ont. Elle 
a été retenue au chevet de sa mère, 
qui se remettait des suites d’un 
accident.

La Banque de - 
Commerce - Une 

Tradition de Famille
Du grand-papa au petit-fils, 

la tradition de traiter avec 
la Banque Canadienne de 
Commerce s’est transmise dans 
un grand nombre de familles. 
Depuis la fondation de la Ban­
que en 1867, la valeur du 
SERVICE DE LA BANQUE DE 
COMMERCE a été reconnue 
par chaque génération. Un bon 
service est une tradition de 
cette Banque. Votre famille aussi 
appréciera le service courtois 
et efficace disponible dans les 
succursales de la Banque Cana­
dienne de Commerce, dont le 
nombre dépasse 500.

Plus de Medicaments 
pour la Constipation

Fameuse céréale libère les femmes 
des laxatifs âpres

Cherchez-vous désespérément un moyen 
de soulager votre const ipation? Lisez 
donc cette lettre spontanée:

“Pendant 10 ans, 
môme les médica­
ments les /)lus éner­
giques n'ont pas pu 
m'aider. Enfin mon 
médecin, en Angle­
terre, me conseilla 
K E 1. I. O (! C ' S 
ALL-BRAN. J'ai 
commencé éi man­
ger cette, céréale éi 
man déjeuner et je 
me suis hi en tôt ren­

du compte que j'étais mieux. Maintenant 
je. mange régulièrement du A LL-R R AN 
et je puis dire que le suis déharassée de 
toute constipation!" {Nam donné sur 
demande).

Vous aussi n’aurez peut-être plus besoin 
de prendre un laxatif désagréable pour 
la constipation due à un manque de 
volume dans votre alimentation. Mangez 
seulement une once de KELLOGG’S 
ALL-BRAN chaque jour—et buvez 
beaucoup d’eau. ALL-BKAN n’est pas 
un purgatif, mai ; une céréale salutaire et 
régulatrice. Mangez-le comme céréale, 
ou sous forme de mufüns pour soulager 
votre constipation. Si après en avoir 
utilisé un paquet vous n’êtes pas 
complètement satisfait, faites-vous rem­
bourser le double de votre argent comme 
il est garanti sur le carton. Procure/ 
vous le délicieux ALL-BKAN chez votre 
épicier aujourd’hui. Fait par Kellogg’s 
de London, Ontario.

9
5

VAISSELLE
COUTELLERIES

.USTENSILES
'P. & (fe ioneSERRURERIE

OUTILLAGE
FERRONNERIE AMOS

Télépi KG
LA BANQUEiCANADIENNE 

DE COMMERCE
SUCCURSALE DE VAL D’OR L A. PARENT, gérant
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Roger Douce! sera l'artiste invité 
à l'Heure Northern Electric du lundi

RoRcr Doucet, le jeune chanteur 
canadien que l’Heure Northern K- 
lectric présentera comme artiste 
invite lundi soir, le 21 février, opta 
dès son jeune A^e pour une carriè­
re musicale. Collégien, il chanta 
aux séances récréatives de son é- 
cole, à des spectacles d’amateurs 
et, le dimanche, comme soliste dans 
un choeur de chant. Dès qu’il com­
mença à travailler, il entreprit d’é­
tudier l’art vocal et bientôt, parût 
dans une représentation d’ama­
teurs de “Carmen”.

Pendant la guerre, il s’enrôla 
dans l’armée et participa à de

BOURLflmfiQU€
Tel: 145-A

Matinées: jeudi ut vendredi 
Soirées: 7 lires et 9 lires 
Dimanche continuel à partir 
de 1 heure.

nombrux spectacles organisés pour 
les militaires au Canada, en An­
gleterre, en Ecosse, en Italie, en 
France, en Belgique, en Hollande 
et en Allemagne. Après son licen­
ciement, il se rendit à New York, 
où il poursuit actuellement ses é- 
tudes en vue d’une carrière à l’o­
péra. Il voyage occasionnellement 
à Montréal et à Toronto pour y 
remplir des engagements au con­
cert et à la radio.

A l’Heure Northern Electric, le 
21 février, M. Doucet interprétera 
"Song of Songs” de Moya, et “Here 
I’ll Etay” de “Love Life” de Weill.

Au cours du programme, on en­
tendra égaleemnt Neil Chotem, 
jeune pianiste d’avenir, dans le 
premier mouvement du Concerto 
pour piano No. 2, de Rachmani­
noff.

Quelques mélodies choisies, dont 
"Hungarian Lustspiel Oveture” de 
Kcler-Bela, "More Than You Know 
de Youmans, et une sélection de 
"Anything Goes” de Cole Porter, 
seront exécutées par l’orchestre de 
concert, sous la direction d’Allan 
Mclver.

L’Heure Northern Electric est 
diffusée tous les lundis soir à 8h. 
(heure normale de l’est), par les 
postes de Radio-Canada.

DIMANCHE ET LUNDI 
20 et 21 février

"WHEN MY MBY 
SMILES AT ME"

En Technicouleur
Retty Grablo, Dan Dailey, 
Jack Oakie, June Havoc 

Richard Arien et James Gleason
EN PROGRAMME DOUBLE

"BUNGALOW 13"
avec

Tom Conway, Margaret Hamilton 
Richard Cromwell

MARDI, MERCREDI 
22 et 22 février

Variétés Musicales
35 artistes

Sous les auspices de la Légion 
Canadienne, Val d’Or-Ronrlamaquc

JEUDI
VENDREDI ET SAMEDI 

21, 25 et 2(1 février 
Deux succès retentissants

Alfred Hitchcoks a toujours su 
donner ce que vous aimez

"ROPE"
En Technicouleur

Avec
James Stewart, John Dali, 

Sir Cedric Hardwickc, 
Constance Collier

EN PROGRAMME DOUBLE

"BODY & SOUL"
avec

John Garfield, Lilli Palmer 
Hazel Rrooks et Anne Revere

N’oubliez pas 

SOIREE SURPRISE
chaque jeudi soir 
$25.00 en argent 

5 prix, 5 gagnants 
SOYEZ AU THEATRE

André Dassary 
revient à 

Radio-Carabin
Nous aurons le privilège d’enten­

dre de nouveau, ANDRE DASSA­
RY, ténor basque, à l’émission Ra­
dio-Carabin du 23 février, diffu­
sée de l’Ermitage.

André Dassary possède une per­
sonnalité vibrante et communica­
tive. Il s’est fait connaître et ap­
précier hautement dans le premier 
film français en couleurs natu­
relles: “Le Mariage de Ramunt- 
oho”. Ses succès à Montréal excè­
dent tout ce que l’opérette nous 
avait offert jusqu’à présent. André 
Dassary est l’idole des midinettes 
et la berlue des canadiennes.

Cette semaine, nos amis Pit et 
Zéphyr ont ouvert un salon de 
“haute” couture et... leur salon... 
c’est “queuquin”. Dans un autre 
sketch, Roger Garand et ses comé­
diens jouent du grand théâtre: 
“Aurore, l’enfant-martyr”.

Pour l’écoute de Radio-Carabin, 
tous les mercredis soirs à 9.00 pm.; 
le réseau français de Radio-Canada 
et les postes affilies.

Ecoutez

LES ÉMISSIONS DU PARTI
yf.Muiinir
CONSERVATEUR

chaque MERCREDI soir

à 8h. 15

CKRN (Rouyn) 
CKVD (Val d'Or) 
CHAD (Amos)

“Adieu chérie" 
au Théâtre Ford

Le théâtre Ford présentera à Ra­
dio-Canada “Adieu Chérie”, d’a­
près un film français dont les ve­
dettes étaient Danielle Darieux, 
Jacques Berthier et Gabriellc Dor- 
ziat. Cette version sera entendue 
jeudi, le 24 février, à 9 heures du 
soir.

C’est une histoire charmante et 
qui réserve des surprises aux au­
diteurs, comme on peut en juger 
par ce résumé:

Une habituée de boite de nuit, 
surnommée Chérie, fait la con­
naissance d’un jeune homme de 
bonne famille, Bruno Brétilac. Il 
lui confie que scs parents veulent 
lui faire épouser une riche provin­
ciale insignifiante et laide et qu’il 
n’aime pas.

AU NOUVEAU

THEATRE
PALACE

Le seul à
AIR CONDITIONNE 

clans le district
Tél: 155

SAMEDI A MINUIT 
DIMANCHE ET LUNDI 

20 et 21 février 
Pour la première fois 

dans le district
"ADVENTURES OF 
SALIENT BESS"

en cinécoulcur 
avec

Gallant Bess, — le cheval mer­
veille, — Cameron Mitchell, 

Audrey Long et Fuzzy Knight
EN PROGRAMME DOUBLE

Le Capitaine Courageux
avec

Spencer Tracy, Lionel Barrymore 
Melvyci Douglas et Mickey Rooney 

AUSSI
7ième chapitre de 

“DANGERS OF THE 
CANADIAN MOUNTED”

MARDI ET MERCREDI 
22 et 23 février

"The Sea Wolf
nvec

Edward G. Robinson, Ida Lupino, 
John Garfield, Barry Fitzgerald

EN PROGRAMME DOUBLE 
Pour la première fois 

dans le district
"The Cobra Strikes"

avec
Sheila Ryan et Richard Frazer 

AUSSI
Les Dernières Nouvelles 

Mercredi soir 
“FORFEIT NITE”
Offre de $300.00 
1er prix: $200.00 

2ième prix: $100.00
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 

24, 25 et 26 février 
Pour la première fois 

dans le district
"QUIET WEEKEND"

AVEC
Barbara Whitect Marjorie Fielding 

EN PROGRAMME DOUBLE

"BLACK HILLS"
Eddie Dean et Roscoe Ates 

AVEC
AUSSI

Samedi soir “Forfeit Nite” 
avec $25.00 de prix en argent.

A VENIR
27 et 28 FEVRIER

"Last of the Redmen"
John Hall

EN PROGRAMME DOUBLE

"THE PIRATE"
Judy Garland et Gene Kelly

Leonard Warren 
et Regina Resnik 
dans "Falstaff"

Radio-Canada diffusera du Me­
tropolitan Opera un autre chef- 
d’oeuvre du théâtre lyrique: “Fal­
staff” de Verdi, que l’on enten­
dra samedi, le 26 février, à comp­
ter de deux heures de l’après-midi.

Deux barytons tiendront les pre­
miers rôles masculins: Leonard 
Warren (Falstaff) et Giuseppe 
Valdengo (Ford); les premiers rô­
les féminins ont été confiés à deux 
sopranos: Regina Resnik (Alice 
Ford) et Licia Albancse (Anne 
Ford).

Les critiques voient maintenant 
en “Falstaff” le digne couronne­
ment d’une oeuvre et d’une vie ex­
ceptionnelles et certains placent 
même cet opéra au-dessus d’“Othel- 
lo”. Verdi avait plus de 80 ans 
quand il accepta le livret que son 
ami Arrigo Boito avait tiré de la 
comédie de Shakespeare.

Aucune de ses oeuvres ne don­
nent une aussi vive impression de 
jeunesse et de force sereine. La 
musique en est d’une fraîcheur et 
d’une vivacité continues. Verdi met 
le rare plaisir de rencontrer on 
Boito un collaborateur idéal et le 
livret de “Falstaff” est le modèle 
du genre.

On connaît les aventures de ce 
seigneur effronté et cynique qui ne 
se faisait que des ennemis. Au pre­
mier acte, on le voit entouré de 
joyeuses commères qui ne sont pas 
tout à fait contentes de lui. Les 
maris interviennent, et, bientôt, 
tous chercheront à faire tomber 
Falstaff dans un piège.

PRESENTEBRIAN SUIUVAN

VENDREDI, le 18 février 
Ckvd —9 a 10 p.m.

Concert
Symphonique

“Pop"
de l’Orchestre Symphonique 

de Toronto 
PAUL SCHERMAN 
Chef d’orchestre 

BRIAN SULLIVAN, ténor 
Artiste invité S-9-17F

CIGARETTES
SWEET

CAPORAL

v-.-

| THEATRE |

| PRINCESS 1
\yyjyyyyy. soocccoaS

Vendredi, le 18 février

sur la scène 
à 8.30 heures p.m.

"LE ROI DES 
GANGSTERS"

Grande comédie en trois actes 
avec les trois As du rire . . .

ZEZE - JOSEPHINE - JONAS

SAMEDI ET DIMANCHE 
19 et 20 février

Mitmii OM-Jhih GIM

EN PROGRAMME DOUBLE 

Première fois dans le district

"DOCKS 0F 
NEW ORLEANS"

AVEC
Roland Winters dans le rôle de 
Charlie Chan, Virginia Dale et 

Mawtan Moreland

Lundi, mardi et mercredi 
21, 22 et 23 février

"LA NUIT 
FANTASTIQUE"

AVEC
Fernand Gravey, Micheline Preslc, 

Bernard Blier

EN PROGRAMME DOUBLE

"LE ROMAN 
D'UN GENIE"

AVEC
Gaby Morlay. Pierre Brasseur, 

Gigli et Henri Rolland

Jeudi et vendredi 
21 et 25 février

"Mr ACE"
AVEC

George Raft, Sylvia Sidney 
Jerome Cowan et Sid Silvers

EN PROGRAMME DOUBLE

. "KING OF 
THE BANDITS"

Gilbert Rolland dans le rôle de 
Cisco Kid, Angela Greene, 

Chris el Pin Martin

Chaque mardi et vendredi 
SOIREES AUTOGRAPHES 
avec $25.00 de prix en argent
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RIVIERE DEVY STE-GERTRUDE Villemonîel
DEPLACEMENTS

Mlle Marie-Anne Roy, garde- 
malade de l’Hôtel-Dieu d’Amos, est 
venue visiter sa soeur, Mlle Marie- 
Ange Roy, dimanche dernier.

Mlle Léonctte Larivière, d’Amos, 
a passé quelques jours chez ses pa­
rents, M. et Mme Xavier Larivière.

M. Xavier Larivière, après une 
absence de quelques mois, est de 
retour dans sa famille.

M. Maxime Kirouac est venu vi­
siter sa famille, ces jours derniers.

M. et Mme Edouard Roy, de Ma- 
lartic, étaient en visite chez M. et 
Mme Zotique Arcand.

Mme Adrien Hernier était de 
passage à Auos, samedi dernier.

M. et Mme Armand Godin, ainsi 
que Mme Léo-Paul Roch, étaient 
de passage à Amos, dimanche der­
nier.

Mlle Claude Roch, étudiante à 
l’école Ste-Thérèse d’Amos, a pas­
sé la fin de semaine, chez sa mère, 
Mme Léo-Paul Roch.

MM. Jean-Baptiste Gauthier, 
Valèrc Kirouac et Napoléon Pé­
pin sont de retour dans leur fa­
mille.

NOS MALADES
Le june fils de M. et Mme Théo­

dore Vassiloff, Georges, a subi une 
intervention chirurgicale à l’IIôtcl- 
Dieu d’Amos.

M. Jean-Noel Morin, qui a été 
blessé dans un accident est à sui­
vre un traitement dans un hôpital 
de Montréal.

M. Raymond Guay, de retour 
dans notre paroisse depuis qucl- 
quesques semaines seulement a été 
conduit d’urgence dans un hô­
pital de Québec.

A tous ces malades, nous sou-

“HORNET”
SCIE MECANIQUE 
A CHAINETTE D J

POIDS LEGER Env. :)0 llis.
DURABLE Conçue et dessinée 
pour durer
COUPE RAPIDE Le maximum 
dans une journée
PRIX $261.00 avec attachement 
IG”. Allégez le travail de la brous­
se en ayant un Hornet !

Distributeurs

D.U. Smith Sales Co. Ltd
Guelph et North Bay,

415 Main, Ontario

Vendeurs

lien Si rois
Ave. Perreault, Rourlamaquc

Léo l’ouliot
Senneterre

Equipment Agricol 
et Industriel Ltd 

Amos, Que.

Urasseur Machinerie Ltd
Rouyn, Que.

J.-Eugène Lambert Enrg.
La Sarre, Que.

BAPTEMES
LESSARD—Joseph Jean Paul Gil­
les, fils de M. et Mme René Les­
sard (Georgette Dubé). Parrain et 
marraine M. et Mme Jean-Paul 
Dubé, oncle et tante de l’enfant. 
LAROUCHE — Marie Claudette, 
fille de M. et Mme Herménégilde 
Larouche (Jeannette Audet). Par­
rain et marraine M. et Mme Nar­
cisse Audet, grands-parents de l’en­
fant.

LIGUE DU SACRE-COEUR
Comme à l’ordinaire, le premier 

dimanche du mois est le dimanche 
des Ligueurs du Sacré-Coeur.

L’heure d’adoration eut lieu u- 
près la messe. Des prières publi­
ques furent récitées par M. Char­
les Dumais, secrétaire, et par M. 
Arthur Larochelle, président.

La quête au profit de la Ligue, 
fut faite par M. Pirre Larochcl- 
le, vice-président.

Ensuite le Salut du Saint Sacre­
ment a été célébré par notre pas­
teur, M. l'abbé Roland Papineau.

Beaucoup de paroissiens se sont 
rendus à cet exercice religieux.

SPORT
Un grand nombre de nos conci­

toyens profitent des excursions de 
trains spéciaux pour se rendre en­
courager leurs joueurs de Hockey 
favoris.

Dimanche dernier on se rendait 
à La Sarre pour applaudir les A- 
mossois qui malheureusement ont 
subi une défaite, ce qui n’a pas 
découragé nos ardents sportifs 
puisque cette semaine, ils retour­
naient en foule les applaudir do 
nouveau, mais sur leur patinoire 
locale cette fois où ils remportè­
rent une écrasante victoire sur les 
joueurs de Rouyn.

ELECTRIFICATION
Villcmontcl est à la veille, espé­

rons-nous, de bénificier des mer­
veilles que l'électricité accomplit 
depuis très longtmeps à la ville. 
Aussi, les villageois se préparent- 
ils avec entrain à accueillir le cou­
rant de la La Sarre Power, dès que 
celle-ci sera en mesure de nous le 
fournir. M. Louis Bélanger, électri­
cien de Préissac, est actuellement à 
faire le filage des maisons.

RECORD
DIVERS

M. Norbert Brisson est actuelle­
ment hospitalisé dans un hôpital 
de Montréal où il suit des traite­
ments. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

Imitons un prompt rétablissement. 
BAPTEME

TRUDEL — Joseph Jean Paul Re­
né, fils d M. et Mme Gaston Tru- 
del (Rita Martin). Parrain et mar­
raine M. Paul Grandbois et Mme 
Laurette Martin.

HONNEUR AU MERITE 
Résultats des concours de jan­

vier de l’Ecole St-Thomas d’Aquin. 
7ième année: Ghislaine Dallairc, 
8G%.
ôième année: Réjeanne Larivière, 
84%, André Dallairc 82%, Arman- 
dine Kirouac 77%, Gaétane La­
rivière 7G%, Léo Dcsgroseillcrs, 
74%.
3ièmc année: Irma Martel 84%, 
Cécile Martel 83%, Yvan Bernier, 
82%, Michelle Dallairc 82%, Lise 
Desgroseillers 75%, Marielle Tes­
sier 71%.
2ièmc année: André Langlois 90% 
Elianne Tessier 84% Huguette La­
rivière 83%, Claude Dallairc 83%. 
1ère anné: Nicole Bernier 97%, 
Louise Racine 92%, Lise Lariviè­
re 89%, Pauline Martel 87%, Jean- 
Claude Gauthier 8G%.

Les pluies de janvier 1949 et le 
40 en haut de zéro des jours der-

Pour Qualité
Douceur
Valeur

Le tabac 1| 

à cigarettes ! 
qui se. vend le 
plus au Cana 1

Tél. 4 6 4
Pour vos pièces de rechange sur voilures ou 

camions fabriqués par la CHRYSLER CO.,

Téléphonez, télégraphiez, écrivez ou passez

chez

DIONNE MOTOR SALES INC.
five. Centrale Val d’Oï

Huile Nationale à .35 la pinte 
ou $7.00 la caisse de 6 gallons.

Prestone et Etylene Glycol à 

$5.50 le gallon.

THÉ ET CAFÉ
• •'•''...•M

L-___

Qualité supérieure • Saveur délicieuse

niers ont établi un record pour 
notre région et méfient une men­
tion dans nos annales météorolo­
giques. Mais dame Température a 
des sautes d’humeur qui ne font 
que nous étonner davantage; en 
quelques heures, elle nous a fait 
passer du printemps à l’hiver; ce­
lui-ci, il est fort probable, doit s’y 
être installé à demeure maintenant, 
à moins que le petit filet de mer­

cure, ne se fasse une plaisanterie 
de jouer de haut en bas et de bas 
en haut entre les deux chiffres 40.

TERMINUS
Depuis le 21 janvier, Villemon- 

tcl est le terminus ouest de l’auto­
neige île la Compagnie d’autobus 
d’Amos. Avec ces récents change­
ments, l’heure du retour a aussi 
été reculée à la grande satisfac­
tion de nos concitoyens.

GAGE DE PAIX
La paix ne vient pas d’elle-niêmc. Elle suppose la 
vigilance. Elle ne repose pas sur des illusions.

Le soldat canadien est notre protection à tous — Il 
protège l'enfance innocente ... le fermier qui fait 
produire son champ ... la famille réunie pour prier 
... l’artisan à son établi... le médecin au chevet du 
malade — Le soldat canadien protège nos libertés.

Le jeune homme qui s’engage dans l’Année active 
du Canada voit de belles perspectives se présenter à 
lui: l’occasion de se donner une formation spécialisée 
et une instruction technique . .. (les chances d’avance­
ment, la possibilité de devenir officier.

La cuisine de l’Armée est excellente; les soins médi­
caux et dentaires y sont gratuits; l’on louche une pen­
sion à la retraite. A ceux qui ont de l’étofTc, l’Armée 
active du Canada offre une carrière pleine d’avenir.

L’Armée accepte ceux qui ont 17 ans ou plus et qui 
peuvent remplir les conditions requises. Ecrivez ou 
allez, pour renseignements complets, au centre do 
recrutement de votre localité.

ENTREZ DÈS ARMÉE ACTIVE DU CANADA!

Dépôt (l’effectif No. 3, Citadelle, QUÉBEC, P.Q.

Dépôt d’effectif No. 4,3530 avenue Atwater, MONTRÉAL, P.Q.

B-$303D
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Pour le concert 
Dassary—Sa varia
Tel qu'annoncé déjà, le grand 

concert Dassurie-Savarin aura lieu 
les 2 et .‘J mars prochains en la 
nouvelle salle paroissiale de* Notre- 
Dame de Fatima.

A cette occasion et afin que per­
sonne ne soit privé de ce régal ar­
tistique, des billets sont en ve-nte 
aux nombreux endroits suivants 

VAL D’OR
Mme J.-A. Que&nel ....... Tél: 482-J
Mme Ant. Charland ............... 712
Mme L. Turcotte ............... 440-W
Mme O. Savard ......................  170
Mrs Jack Paul ..................... Gll
Mme J.-A. Holduc ................. 242
Mme Jos. Dufresne ........... 185-J
Mlle Réj. Turgeon .... Rue Lévis
Mme Alf. Chantal ............... 071
Mme Roger Gag'non .... 20 Uè Ave.
Phar. M. Germain ........... 070-W
Northern Drug Sundries ....... 282
Yves Valois ............................  200
Sawyer Drug Sundries ..............
Restaurant C. de C............... 800
Bijouterie Baribeau ........... 928-R
Cie d’Autobus d’Abitibi ........... 10
Autobus McLeod ..................... 18
Carmen Morissette.................... 229
M. Gérard Côté ................. 89.I)-.I
La Gazette du Nord ............... 789
MMe Gisèle Bergeron ....... 478-.I-2
Abitibi Electric ......................  108
Bijouterie Desrosiers ....... 2è Ave.
M'ip Mnrg. Lévesque ........... 222-.I

r,nr«iifi Bélanger .......................
Mi’e Suzanne Lapointe.............800
Kid Joseph ................................  02
Hôtel Dumont ......................... 212
MMe Marx g.m....................... 702
M'io Rosalie f évesque ...................
M'V. rWmon Simard ............. 74-R
MUo Clothilde Savard 24-J—1198-.T
Maernm'n J K Rérnrd ............... 292
Magasin J. O 1 a'onde .... 2è Ave!
M A Bnbîtaillp ........... 35 Ave.
M»,-» Béni Simard ............... 194-.T
M'ie Cécile Fréchette ....... 028-W
Mlle Pauline Boulot ........... 808-.T
MMo Ravmnnde Bergeron 478-.T-2
MMe Trône St-Denis ............... 202
MUc Emma T .évesque ........... 815
MUo El,audio Benoit ........... 880
MMe Colette Gncrnon . 939

BOURLAMAQUE
Pbil. I nvergne ....................... 284
Mme Paul D’Aragon ...........  819
Mme Doiron ......................... 957-W

—QUAND UN . . .
(suite de la page 13)

— M. Poirier a insulté l’Union 
des Electeurs, lance M. Oucllet, 
candidat défait dans Abitibi-est 
aux dernières élections.

A cette sortie de M. Ouellet, 
l’échevin du Premier Quartier jette 
d’une phrase:

— Je ne vous ai pas insulté. Je 
vous dirai qu’il n’y a aucune union,

Déclaration de 
l'échevin Poirier

Le 28 juillet dernier, l’Union des 
Electeurs a subi aux Elections pro­
vinciales une cuisante défaite. J’ai 
cru que la leçon lui serait utile et 
qu’elle ne s’occuperait plus d’élec­
tions municipales.

Or, lors des dernières élections 
dans mon quartier, j’ai constaté 
qu’un groupe de gens, vivant en de­
hors de mon quartier, et pour des 
raisons que j’ignore, voulaient ma 
disparition de lu scène municipale.

Pour aboutir à leurs fins, ces 
gens se sont servis de l’aide Je 
’Union des Electeurs. Comme 

preuve, la présence dans mon 
quartier, lors des élections, de M. 
J.-R. Ouellet, chef créditiste.

Résultat: les deux groupes, l’un 
tenant l’autre, ont été écrasés.

P.-E. Poirier.

Mme Larry Bourgeois ........... 705
Mrs Ivan Christopher ........... 280
M. Camille Deschônes .... principal
Ideal Drug Sundries .......................

SULLIVAN 
M. Roland Charest 
Mme Albert Morin 
M. J. L. Portelance 
A. Laliberté, Hôtel Moderne 
Gédéon Fréchette

SISCOE 
Magasin A. Lacroix

SENNEVILLE 
Abbé Béland, curé 
SIméon Thibodeau 
Mme Lauzon
M. Jos. Plante

fut-elle l’Union des Electeurs, qui 
puisse briser l’Union des Contri­
buables.

Finalement, - M. Ouellet se ras­
sied, se tait et attend les événe­
ments, peut-être les prochaines 
élections.
L’affaire \ al d’Or Development

M. Florent Vanasse croit bon 
de demander à M. André Nadon de 
relire la lettre que M. Lucien Tou- 
rigny a envoyée au Conseil, la se­
maine dernière. Puis ce même é- 
chevin est d’avis que M. Presner 
devrait arrêter son enquête sur 
Val d’Or Development puisque tout 
est en règle.

C’est alors que M. René Ville- 
neuve fait lire par le greffier la 
2451è résolution, en date du 10 
avril 1940. Nous versons cette in­
téressante pièce au dossier de 
1 Affaire Val d’Or Development 
Ville de Val d’Or:

Extrait des minutes de la cent quatre 
vingt trolslùme assemblée régulière du 
Conseil de la ville de Val d'Or tenue 
au Heu habituel des délibérations, mar 
dl le 16 avril 1916;

Etalent présents: Son Honneur 
Maire J.-E. Bérard, MM. les Echevlns 
B. E Poirier. Elphège Velllette. Oza 
Tetreault. Armand Lapointe. Joseph 
Théroux et Florent Vanasse formant 
quorum —

RESOLUTION No. 2451 
CONSIDERANT que Val d’Or Develop­
ment Registered s’engage à faire un 
don A la ville de Val d'Or de $100.00 
pour chaque lot qu’elle aura subdlvl 
sé et qui aura été vendu par elle et 
pour lequel elle saura reçu paiement; 
CONSIDERANT que Val d'Or Deve­
lopment Registered s'engage à remet­
tre aux acquéreurs 50% s'ils ne bâtis­
sent pas dans un délai prévu de douze 
mois ;
IL EST PROPOSE par l'échevin Flo­
rent Vanasse. SECONDE par l'échevin 
Joseph Théroux.
Que la Ville de Val d’Or dégage l'Hai' 
ricana Gold Mine Inc.. 1939 de toute 
responsabilité envers la ville de Val 
d'Or. concernant les lots ou subdivi­
sions de lots sur le terrain de l'Harrl- 
cana Gold Mine Inc., 1939. situés au 
sud de la vole ferrée d<^> chemins Je 
fer Canadiens Nationaux, et consente 
par les présentes à la vente par l’Har-

S CM A! Ht H A T/0 HA IC
DES

SCOUTS
ET DES

GUIDES
Pour notre jeunesse, vivre et apprendre ne suf­
fisent pas. Il lui faut se développer moralement, 
intellectuellement et physiquement. Le scoutis­
me et le guidisme sont des écoles de prépara­
tion à la vie.

HOMMAGES
DE

DrJ.-Aimé CARLE
828, 3ième Avenue 

Edifice Hillier

Tél: Bureau: 702-703 
Résidence: 196

Dr Dorion TASCHEREAU

1S9, .'îiènio Avenue

Tél: 83

ricana Gold Mine Inc., 1939 A Val d'Or 
Development Registered de tout son 
terrain situé au sud de la vole ferrée 
des chemins de fer Canadiens Natio­
naux, A condition: —

a) Que les lots vendus devront être 
bâtis dans un délai de douze mois 
après que lesdlts lots vendus au­
ront été desservis par l'aqueduc et 
les égoûts;

b) Que Val d’Or Development Regis­
tered s'engage A faire un don à la 
ville de Val d'Or de $100.00 pour 
chaque lot qu'elle aura subdivisé 
et qui aura été vendu par elle et 
pour lequel elle aura reçu paie­
ment. —

"Adopté A l'Unanimité"
(signé) J.-E. Bérard, 

Maire.
(Signé) H. A. Soucy, 

Sec.-Trésorlcr. 
Certifié Copie Conforme.
J. A. Nadon,
Greffier.

Dès cette lecture finie, M. Ville- 
neuve demande à M. Vanasse de 
“quels engagements cette résolu­
tion dégageait la Harricana”.

A ceci, l’échevin Vanasse répond 
que cette résolution dégage la 
Harricana d’engagements “on cas” 
qu’il y en aurait eus.

(Je prie mes lecteurs d’excuser 
mon français. Je veux refléter l’i­
dée exacte des échevins en cause)

Et c’est alors que le maire prie 
tout le Conseil de fraterniser et de 
travailler pour le bien commun, qui 
est l’idéal de tout Conseil munici­
pal qui se respecte.

Et une autre assemblée de pas­
sée !

J.-P. B.

L'EVENEMENT ARTISTIQUE DE L'ANNEE

11

ANDRE DASSARY
Vedette des Music Halls Parisiens et 
des Gaités Lyriques de Monte-Carlo

Au piano d'accompagnement:
JEAN-PAUL DELISLE

GEORGES SAVARIA
Pianiste prix d'Europe

Mercredi et jeudi, les 2 et 3 mars
a 8.45 p.m.

A la

SALLE FATIMA
de Val d'Or

3 heures de beau programme 
Un programme nouveau chaque soir

Billets en vente chez:
Michel Drug Sundries Northern Drug Sundries 
Sawyer Drug Sundries Sigma Drug Sundries 

Restaurant des Chevaliers de Colomb
Prix des billets : $2.25, $1.75, $1.25
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La cuisine municipale

Quand un Conseil municipal 
se met en frais de discuter 

de "reforme" economique
par Jean-Pierre Bonneville

A sa séance de mardi, le 15, le 
Conseil municipal de Val d’Or a été 
en effervescence. Les quolibets 
n’ont pas manqué, les discussions 
non plus.

M. J .-Robert Ouellet, chef crédi- 
diste, qui voulait prendre part aux 
discussions, a dû se taire et se ras­
seoir. Et les échevins Poirier et 
Villeneuve ont tenu à échanger, au 
milieu de la “réforme”, quelques 
mots aigres-doux.

Mais bâtons-nous de dire que 
tout s’est terminé sur un ton ami­
cal lorsque le maire a déclaré: 
“Maintenant que notre linge sale 
est lavé, j’espère que tous les éche­
vins seront contents et que nous 
travaillerons pour le bien île Val 
d’Or”. n

Ce qui est toute sagesse. Où ré­
gnent l’animosité et l’acrimonie, 
rien de bon ne sort.

Le budget est adopté
Ces dernières années, il était de 

tradition d’envoyer une délégation 
à Québec afin de faire accepter le 
budget du Conseil. Cette année, vu 
que nous sommes à une époque que 
Winston Churchill a appelée de'

“grande austérité ', notre conseil a 
envoyé le budget par la poste, à 
défaut de la valise diplomatique.

Québec fut satisfait d’un tel bud­
get puisque le Conseil reçut la let­
tre suivante:

I.A COMMISSION MCNICII’ALK 
DK QUKIiKC 

Québec, le 7 février. 1919.
10322
Monsieur J. A. Nadon. greffier.
Hôtel de Ville.
Monsieur,

La Commission municipale de 
Québec me donne Instructions de vous 
informer qu'ft sa séance en date de ce 
Jour, elle a adopté la résolution sui­
vante:

' Vu le budget de la corporation mu­
nicipale de la ville de Val d'Or pour 
l’exercice se terminant le 31 décem­
bre 1949, tel que soumis par le gref­
fier, monsieur J. A Nadon;

EN CONSEQUENCE, Il est réso­
lu que ledit budget soit et est ap­
prouvé;

Il est de plus résolu que le taux 
de la taxe foncière générale A être 
imposée sur les biens-fonds Impo­
sables de cette municipalité sui­
vant la valeur portée nu rôle d'éva­
luation en vigueur soit et est fixé 
pour ledit exercice A $1.70% d’éva­
luation.”

Lorsque le règlement Imposant la ta­
xe cl-dessus mentionnée aura été adop­

tée, que le rôle de perception aura été 
préparé et que le secrétaire-trésorier 
aura donné l’avis public requis par 
l’article 540 de la Loi des cités et villes, 
auriez-vous l'obligeance d’informer la 
Commission municipale de Québec de 
la date dudit avis public?

Votre tout dévoué.
signé Henri Gullbault. 

pour le vérificateur en chef.
HG/GG

C’est donc dire que l’administra­
tion Tétreault, quoi qu’on en dise 
et croie, garde à Québec un excel­
lent renom.

Une buanderie ultra-moderne
Nos buandiers et nos Chinois 

ont à se bien tenir. Et pour quelle 
raison?

La Laundry Equipment & As­
sembly Co. avertit le Conseil, par 
lettre, que quelques-uns de ses a- 
gents seront à l’Hôtel Château-Inn, 
du lî) au 23 février, pour démon­
trer le “dynamisme” d’une essoreu­
se automatique qui nettoie et assè­
che le linge en moins de trente 
minutes.

Le Conseil sera sans doute invité 
à assister à la “performance” de 
cette dixième merveille du monde.

La Croix-Rouge demande . . .
L’organisme humanitaiare qu’on 

appelle la Croix-Rouge demande au 
Conseil de Val d’Or de donner son 
écot à l’occasion de la grande sous­
cription pour regarnir sa caisse 
mise à sec par ses multiples oeu­
vres de bienfaisance.

Cette lettre nous rappelle que 
sur l’objectif canadien de $5 mil­
lions, le Québec est coté à $1,250,- 
000.

Nos échevins ont décidé, magna­
nimement, d’étudier la question.

La bibliothèque “échevinalc”
Outre la bibliothèque municipale, 

nous avons maintenant la biblio­
thèque “échevinale” en ce sens 
qu’on a demandé au gérant d’ache­
ter trois exemplaires du volume, in­
titulé “Lois des cités et villes”.

Avec une telle nourriture juri­
dique, nul doute que nos “arche- 
vins” sauront où donner de la tête.

La “réforme” économique 
est mise de côté

Puis on en vient à la désormais 
célèbre “réforme” économique de 
l’échevin René Villeneuve.

D’abord, M. André Nadon nous 
lit, à ce sujet, un long rapport du 
gérant Paul Gagnier. Celui-ci est 
contre la réforme. Le thème de 
cet essai antiréformiste semble ê- 
tro: rendement et emploiement. Le 
gérant a élaboré cette thèse /avec 
un succès certain puisque les éche- 
vines, à l’unanimité, se pronon­
çaient contre la “réforme” de M. 
Villeneuve.

— C’est curieux, dit M. Ville- 
neuve, plusieurs échevins sem­
blaient être en faveur de ce pro­
gramme d’économies. Aujourd’hui 
ils sont contre. M. Poirier, par ex­
emple, a lu mon programme à 
quelques reprises et il semblait 
l’appuyer ouvertement.

— J’ai toujours été contre l’idée 
de faire travailler les policiers 
douze heures par jour, répond M. 
Poirier. De .plus, ce programme est 
un piège que vous vouliez me ten­
dre. Mais j’ai passé à côté. Plus 
de ça, je dirai que ce n’est pas 
l’Union des Electeurs qui a mous­
sé la candidature de mon adver­
saire lors des élections, mais plu­
tôt un groupe de citoyens vivant

COUPURES, BRÛLURES 
et MEURTRISSURES

Cicatrisaot, adoucissant et antiseptique, 
l'Onguent du Dr. Chase appone un prompt 
soulagement. Format régulier 69c, format 
économique (6 fois autant) $2.23. Un remède 
depuis plus de $0 ans.____________________

L’Onguent du Dr. Chase

r\0 HOMMAGES

AUX SCOUTS 
ET AUX GUIDES

LA Clf D'AUTOBUS D'ABITIBI LIMITEE

VAL D'OR

Nos autobus circulent régulièrement 

entre

DIM -VAL D’OR 
OTTAWA

DEPART DE VAL D'OR TOUS LES JOURS 

à 9.15 heures du matin

Service de jour seulement

hors du quartier No. 1 et qui se 
sont servis de l’Union des Elec­
teurs.

C’est alors que M. J.-A. Ouellet, 
chef créditiste, se lève pour pren­
dre la parole. Mais aussitôt, comme 
mu par un ressort, l’échevin Lucien 
Cliche proclame que M. Ouellet 
n’a pas le droit de parler à ces 
délibérations du Conseil.

Un brouhaha se fait à la table 
du Conseil. Et M. Ouellet se rassit.

— M. Ouellet a droit de parole,

rétorqué le maire Tétreault. J’ai 
autorité dans cette enceinte.

— Je suis échevin, reprend M. 
Cliche. Je refuse à M. Ouellet le 
droit de parole. Nous ne sommes 
pas ici pour faire de la politique.

— Mais M. Ouellet ne fait pas 
de la politique, il n’a même pas 
parlé.

— Il ne parlera pas non plus. Et 
avant de parler, s’il le faut, on va 
prendre le vote.

(suite à la paye 12)

CULOTTE Tweed ou 

Corduroy avec GILET de 

coton

couleurs assorties *■

2—3—1—5—6 ans

L'ensemble :

SPECIAL A

$2.98

926, Bième Avenue Val d'Or
COMMANDES POSTALES REMPLIES AVEC SOIN

\

LOYAUTE, FRANCHISE, 

AMITIE, ENTR'AIDE 

ET COURTOISIE

Telles sont les qualités que 

le scoutisme et le guidis­

me développent chez les 

jeunes.

DELISLE AUTO ENRG.
J. GIRARDEAU, Gérant

Huile et Graisse “Quaker State”

Pneus "GENERAL"

VAL D'OR
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ATTENTION!
UK ...

à l'cuctne
J.-I*. Bonneville 

chroniqueur sportif

Après avoir passé une pério­
de de léthargie qui vint près 
de les chasser de les élimina­
toires, le Val d'Or s’est subite­
ment réveillé pour écraser, 
presque annihiler le Amos par 
le terrifiant pointage de 12-1.

C’est un Val d’Or rapide, 
conscient de sa puissance, op­
portuniste à l’extrême, sachant 
profiter de toutes les erreurs 
de l’adversaire que nous avons 
vu évoluer dimanche dernier.

Le cri est maintenant lancé: 
celui qui veut décrocher le 
trophée Sévigny, devra arrêter 
l’impétuosité du Val d’Or.

Les experts qui prédisaient 
la victoire du Amos sont tous 
désappointés et ont l'air pi­
teux. Ils disent que le Val 
d’Or est l’équipe capable de 
nous réserver les plus grandes 
surprises. Et qu’en somme, 
leur erreur n’est qu’anodine.

Maintenant que le Val d’Or 
a vaincu le Maladie chez lui, 
mardi soir, ces mêmes experts, 
ayant virer capot, concédaient 
le trophée Sévigny au Val 
d’Or. Qu’est-ce à dire ?

Shorty Portelance prétend 
que le Sullivan a vaincu le Val 
d’Or à volonté cette saison et 
qu’avec des joueurs tels que 
l’ériard, Laurin, Damphouse, 
et Carrière, le Sullivan ne crai­
gnait aucune équipe de la 
Ligue Harricana.

Pour sa part, la vaillante 
équipe de Maladie a refusé 
de se rendre. "Nous sommes 
dans les éliminatoires et ce 
gain du Val d’Or ne nous a pas 
terrassés”, nous dit un direc­
teur de l’équipe.

Quoi qu’il en soit, les élimi­
natoires promettent de donner 
lieu à des commotions qui ren­
dront malheureux beaucoup de 
partisans de nos équipes lo­
cales.

Aux dernières nouvelles, on 
nous apprend que des parti­
sans du Sullivan ont acheté

LE VAL D'OR ECRASE LE AMOS PAR 12-1 j 
PUIS VA VAINCRE LE MALARTIC CHEZ LUI

par Jacques LALONDE
C’est un Val d’Or agressif, opportuniste, puis­

sant et jouant en champion que nous avons vu en fin 
de semaine. Décidés à garder à Val d’Or le trophée 
Sévigny, emblème du championnat de la Ligue Har­
ricana, les porte-couleur du Val d’Or se sont réveil­
lés pour battre le Amos a plates-coutures et vaincre 
ensuite le Malartic chez lui, mardi soir.

Les chauds partisans du Val d’Or concédaient 
déjà au Val d’Or, pour une deuxième année, le tro­
phée Sévigny. Mais Shorty Portelance, le dynamique 
gérant du Sullivan, ne s’en fait pas: il dit que son 
équipe a vaincu le Val d’Or à volonté et qu’il ne voit 
pas pourquoi le Sullivan deviendrait impuissant pour 
faire plaisir au Val d’Or.

D’OR SE REVEILLE!
En grande forme le Val d'Or ne fail 
qu'une bouchée des joueurs du Amos

En tout cas, les potins vont bon 
train et quoique la vaillante équi­
pe de Malartic ne soit pas encore 
éliminée, on prédisait des finales 
entre le Sullivan et le Val d’Or, 
deux équipes qu’une grande riva­
lité sépare.

La joute de mardi soir, à Ma­
lartic, a été très serrée. Un vent 
violent soufflait sur la patinoire 
et la joute ne fut pas très rapide. 
On voyait que les équipes jouaient 
sur la défensive afin de ne pas 
se donner des ouvertures.

Première période 
La première période fut assez 

partagée. Le Malartic tira six fois 
contre le cerbère du Val d’Or, 
cependant que celui-ci s’en tirait 
avec cinq arrêts. Aucun but dans 
cette période qui fut assez rude.

Deuxième période 
Dans la deuxième période, Val 

d’Or démontra sa supériorité. Pa­
tinant à toute vitesse, le Val d’Or 
perça souvent la défense adver­
saire pour lancer sur le gardien. 
A maintes reprises, Landry dut ar­
rêter des lancers difficiles. Finale­
ment, le rapide Jean compta avec

une automobile neuve pour ra­
mener le trophée Sévigny à 
Sullivan.

Mais les équipiers du Val 
d’Or n’ont pas dit leurs der­
niers mots.

Voilà où on en est sur le 
front sportif cette semaine.

TAXI
AUTOBUS

Tél: 18
(’. GORDON McLEOD, Prop.

Val d'Or

l'aide de Bouchard. Ce point don­
nait l’avantage au Val d’Or. Heu­
reux de cet événement, le Val d’Or 
continua ses attaques furibondes et 
encore une fois, Landry so surpas­
sa dans sa cage.

Troisième période 
A la troisième période, le Ma­

lartic se lança à l’attaque dès le 
son de la cloche. Mais McCrory 
était solide ainsi qu’un roc et ré­
pons, a toutes les attaques. A quel­
ques reprises, un joueur du Malar­
tic arriva devant McCrory, mais 
avec la sûreté d’un Brimsek, le 
sensationnel gardien de but arrêta 
tout. A cette reprise, le cerbère du 
Val d’Or repoussa huit lancers, 
tandis que Landry se contenait de 
six lanceds. La joute de jeudi à Val 
d’Or promet d’être d’un vif intérêt.

Furieux de ses six joutes de sui­
te sans gain, le Val d’Or s’est 
lancé à l’attaque, dimanche dernier, 
avec une telle impétuosité que les 
joueurs du Amos en ont vu de 
toutes les couleurs et sur tous les 
angles.

Jouant un hockey magnifique, le 
Val d’Or était, dimanche dernier 
une équipe invincible. La défense

avait la solidité du roc et les li­
gnes d’attaque jouaient un jeu de 
passe pas loin de la perfection.

En tout cas, le Val d’Or a dé­
montré sa supériorité. Et s’il con­
tinue ainsi, je me demande juste 
Ciel, quelle équipe pourra l’arrêter 
dans son élan de forcené.

(unite à la page 15)
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HOMMAGES 

AUX

SCOUTS

ET AUX

GUIDES

A l’occasion de la 

Semaine Nationale du Scoutisme

FRANK W. GALLAGHER
agent

BRITISH-AMERICAN OIE

LIQUID AIR

Tel. 87-J VAL D'OR

NOUVEAU

MEUBLES

É V 7 Vi
v-'V . U- -JNI

et
ACCESSOIRES

[MEMBER ! ELECTRIQUES
Nous pouvons meubler toute votre maison

PAIEMENTS FACILES

DANDALL-DAViÇS» LA MAISON DU BON SERVICE W

796, 3ième Avenue Val d'Or Tél : 606

TABAC a CIGARETTES

C ,T,«.ïU-î TABAC QUI COM RTE
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^^3#, SUR NOS

ALLEES

EQUIPES MIXTES

Les quilles à ftmos
MASCULINSEQUIPES

Pompiers ........
S. Bouchard 
P. Gravel 
R. Lord 
R. Seguin 
H. Vézeau 
Société Ent. Gé 
R. Fortin 
O. Bouchard- 
X. Bouchard

151 194 171 
192 214 188 
131 183 199 
174 200 159 
218 240 184

nérales ..........
210 108 ICO 
108 214 200 
177 143 187

. 1 
51G 
504 
513 
533 
G42 

. 3 
577 
G12 
507

METTEZ FIN A LA ^ '
DEMANGEAISON 

r EN UN CLIN D'OEIL,
^ Inilrmantîral.'-mdtioftl'eo*

it-ma, aux lioutoiw, nu t»lnl d'athléte, 
nux nUcctlonn Mnlgncx dn in [muiu. 
Hccounznla Prcxcrlptlon D.D.O. 
rnlraichKsnntPct im-illcaïui'ntfcfordl-

Wfcu ■ JÉLnlllro °" cx,r#*l<Jrtp). I’.ls k'rni 'ciLse,
tnche |ian. I..a fiinmilo d'un mCdO- 

Cln. Adoucit et calme rapidement lea (ortesdeman- ionisons. I, essai d'une imutellli! do .35 lo prouve 
—ou argent remis. Demandez à votre pharmacien 
U Prescription D.D.D.

P. Trudel 150 201 251 G02
L. Létourncau 230 143 23G G00
Carrière Lumber Ltd................. 3
M. Plamondon 180 22G 200 G24
O. Gagné 32G 25G 10G 778
H. Bouchard 127 101 155 473
L. Plante 18G 178 80 4p0
T. Gagné 191 170 180 541
Chevaliers de Colomb ............... 1
T. Adams 285 199 231 715 
1*. Gendron 141 158 108 497 
A. Trudeau 142 1G7 183 402

Parties de la semaine
Société d’Ivnt. Générales........... 3
Pompiers .................................... 1
Carrière Lumber Ltd................. 3
Chevaliers de Colomb................. 1

CLASSEMENT ACTUEL
Société d’Ent. Générales ....... 29
Carrière Lumber Ltd............... 25
Pompiers .................................. 19
Chevaliers de Colomb ........... 15

REPARATIONS DE LESSIVEUSES
et de tous accessoires électriques 
couteaux et ciseaux aiguisés 

vente et réparations de brûleurs à l’huile

RODOLPHE HUARD
691, 2ième Avenue VAL D’OR Tel: 860W

CHEZ OUIMET
CHAMBRES ET PENSION

Pour Monsieur seulement 
Prix spéciaux pour chambre double.

Bonne nourriture de famille.
Pour informations :

Tél : 939-R
114, 3ième Avenue Val d’Or

OCCASION UNIQUE
30 lots 50’ x 110’, à vendre.

Situés dans le centre des affaires de Senneterre. 
Comptant ou à termes faciles.

S'adresser à :
Roland ST-PIERRE ou Léonard TREMPE, Senneterre.

Magasin Jaymorc .......... . 3
T. Massy 148 153 129 430
G. Gingras 187 1G0 150 497
Mme K. Séguin 180 178 231 696
L. Plante 230 187 198 G15
R. Séguin 109 209 14G 4G4
Bijouterie E. Gendron ... ...... . . 1
Mme E. Gendron 130 134 130 394
M. L. Lavoie 97 144 241
L. Breton 132 223 155 510
P, Gendron 1G0 225 1G0 545
T. Gagné 2G2 225 15G 643
Ferronnerie T A. Lalondc..... . 1
A. M. Lavoie 136 79 141 35G
J. Guillemcttc 133 110 148 391
F. Lavoie 157 200 178 535
X. Bouchard 113 273 178 564
0. Gagné 205 228 2G0 G93
La Brique du Nord ........ . 3
L. Trudel 244 150 143 537
T. Robert 124 121 172 417
G. Dubois 171 219 205 503
O. Bouchard 1G9 230 313 718
R. Fortin 195 1G5 202 5G2

Parties de In semaine
Magasin Jaymorc........... . 3
Bijouterie E. Gendron .. . 1
La Brique du Nord ....... . 3
Ferronnerie T A. Lalondc..... . 1

CLASSEMENT ACTUEL
T. A. Lalondc & Fils .. 28
Magasin Javmorc ......... 23
La Brique du Nord......... 19
Bijouterie E. Gendron ... 19

—EN GRANDE . . .
(suite de la paye 14)

1ère Période
1— Val d’Or, Bouchard (Lortie)
2— Val d’Or, Watters (Kelley)
3— Val d’Or, Hamel (Bosedowski)
4— Val d’Or, Bérubé (Bouchard)

2è Période
5— Val d’Or, Pelette (Kelley)
G—Val d’Or, Morisscttc (Lortie)
7— Val d’Or, Bouchard (Marcoux, 
Jean)
8— Val d’Or, Jean (Bérubé)

3è Période
9— Amos, Lapointe (Létourncau)
10— Val d’Or, Hamel (Kelley)
11— Val d’Or, MacDonald (Kelley)
12— Val d’Or, Watters (Morisset- 
te)
13— Val d’Or, MacDonald (Wat­
ters).

Notons que le rapide MacDonald 
n’a joué que quatre minutes et 
et en court espace, il a compté 
deux buts.

Comme d’habitude, C. Hamel et 
J. Marcoux ont été très solides à 
la défense. A maintes reprises, Ha­
mel sauva des buts presque cer­
tains.

R'™E
Gi,\

tlzME

i

ON TROUVE
dans le lait pasteurisé presque 
tous les aliments dont le corps 
a besoin.

LE LAIT CONTIENT

Des proteines;
Des corps gras et du sucre;
Des vitamines;
Des sels minéraux;
De Veau dont le corps a besoin.

LE LAIT EST UN ALIMENT COMPLET

LAITERIE PARFONDEVAL
Bourlamaque Val d'Or

Tel: 116

IA SERIE JSiMHMIIiim CARLING'S
JOHN JAMES AUDUBON EST 

UNIVERSELLEMENT CONNU POUR L'INTÉRÊT 
QU'IL PORTAIT AUX OISEAUX.ICI.Â 

MOINEAUVILLE NOTRE AMI JEAN LEBRUN EST 
ÉGAIEMEN’T CÉLÈBRE COMME CONSTRUCTEUR 

PE MISONS D’OISEAUX. _ _ _ _ _
LE PETIT PIERRE LENOIR VIENT 

D'ARRIVER AVEC DE$"CR0ÛTES''ûU’lLAEUESN 
AU MOULIN, JEAN, ET IL7IENT A CE QUE TU LUI 
FASSES UNE MAISON D'OISEAUX TOUT

DE SUITE- 'JEVAIS COMMENCER 
PAR S0UPERJ0UT 

DE MÊME -

AH! COMME CA,LE PETIT PIERRE 

VEUT SA MAISON TOUT 

DE SUITE. EH ! BIEN! CA 
ME REND FIER DE MON 
k PASSE -TEMPS

«My,

ysy*.

/COMME LES TEMPS ONT CHANGÉ. QUAND '
J'ÉTAIS PETIT BON HOMME, NOUS AVIONS 

L'HABITUDE DE CUEILLIR LES OEUFS D'OISEAUX. 

, AUJOURD'HUI LES PETITS GARS EH k 
PRENNENT SOIN.

KM

TE RENDS-TU COMPTE, JEAN,DE 
TOUT LE BIEN QUE TU FAIS EN 
INTÉRESSANT LES ENFANTS

%AUX CMSEAUX? / ----------

- - - - /—^/CERTAINEMENT

Co MuxjABUri?

î:• •••••«i*

En invitant les oiseaux autour de votre maison, vous contribuez à 

l’équilibre de la nature. La plupart de ces oiseaux sont des mangeurs 

d’insectes ... ils détruisent les maringouins et les insectes de jardin.

Ne l’oubliez pas une nature équilibrée est une nature primitive.

Çfy/nufoe' - à vous d’en'jouir-à vous de la prote'ger

■

CARLING’S
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO

t • KM CAMJNÊ9

DSOSfQ



Page lf>

LA GAZETTE DU NORD Vendredi, 18 février 1919

PREMIERE TOURNEE DANS LE NORD-OUEST QUEBECOIS

VARIETES MUSICALES
LES CHANTEURS LAVALLEE-SMITH

(Ex-Régiment de Chateauguay)

Directeur: I£AN CHARBONNEAU

CHANTS D 
D DANSE C> 

35
ARTISTES 
SOLISTES 0 

PIANO D

*

»

D

<1 CHANTS 
<1 DANSE 

35
ARTISTES 

<1 SOLISTES 
O PIANO

0

I
I
«

♦

«
*

Les Etoiles du Monde de Demain
★

★

★

Thérèse LAPORTE 
Mariette TIERNAN 
Isabelle CHAREST

★ Lucie LAMARRE
★ Thérèse PAUZE
★ lean DIPIETRO

MARIE-THERESE ALARIE, Maître de cérémonie

35
artistes UN SPECTACLE INOUBLIABLE 35

artistes
Désiré DEFAUW, le célèbre maestro belge, n’hésita pas, au Pour sa part, Wilfrid PELLETIER, du Metropolitan Opera,

sortir d’une audition de ce groupe de chanteurs, de s’écrier: n’a pas renchéri sur l’épithète:

"J'ai été impressionné par la tonalité des voix, le
"Je viens d'écouter le Choeur Lavallée-Smith, du dynamisme et la précision du choeur. J’ai joui de toutes

régiment de Chàteauguay. C'est un délice que d\ nt< ndre les minutes du concert et je suis convaincu que quiconque
leur interprétation du beau folklore canadien. Je suis les écoutera en pensera autant.”
persuadé que ces jeunes feront honneur au Canada par- Il reste donc, après ces éloges de connaisseurs, que la venue
tout ou ils iront.> de ces chanteurs sera le clou de la saison.

AMDS, le 21 féwier - THEATRE AMDS
Sous les auspices de la Légion Canadienne, Succursale Chapleau No. 19

VAL D’OR-BOURLAHIAQUE, les 22 et 23 février, THEATRE CAPITOL
Sous les auspices de la Légion Canadienne Val d'Or-Bourlamaque Succursale No. 76

Billets en vente: AMOS: Pharmacie Dumont
VAL D'OR: Banque Royale du Canada, Central Butchers & Grocers, Pop' Spaghetti, Imperial Bank


